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nom re 
LOIS ET REGLEY 


SUR 


s 


LES ÉTUDES ET L'EXERCICE 


DES DIVERSES PARTIES DE LA MÉDECINE. 


Élèves ew ollloedecwed. 


I. 


L'aspinanr au doctorat , en médecine 
ou en chirurgie, doit s'être préparé aux 
instructions médicales par des études 
préliminaires dans les Lettres et les 
Sciences. 


2 ÉLÈVES EN MÉDECINE, 


II. 


Dans les Lettres, il faut avoir été exa- 
miné sur les études que comprennent les 
Cours suivans : 


1° Littérature grecque; 

2° Eloquence latine; 

3° Poésie latine; 

4° Eloquence française; 

5° Poésie francaise; 

6° Philosophie ; 

7? Histoire de la Philosophie ;, 

8° Histoire ancienne et moderne; 

9° Géographie ancienne et moderne. * 


Les objets de l'exafhen sont tirés au sort. 
On a rédigé, a cet effet, un tableau, en 
trois séries, des questions à proposer sur 
les différens sujets. La première série em- 
brasse la connaissance des auteurs grecs 
et latins, et la Rhétorique; la deuxième, 
l'Histoire et la Géographie ; la troisième, 
la Philosophie. On dépose dans trois urnes 
des boules portant des numéros corres- 
pondans à ces questions , et chaque boule 
qui est extraite des urues indique la ques- 


(1) Statut du 16 février 1810 , art. 62. 


BACCALAUREAT-s-LETTRES. EET 
tion à laquelle le Candidat doit répon- 
dre pour être recu Bachelier. : 

On.n’examine qu’un seul Candidat à la 
fois. La durée de l'examen est de trois 
quarts d'heure. ? 

Les droits d'examen sont de... 24 fr.; 
les droits de sceau du Diplôme, de.. 36. * 


TABLEAU DES QUESTIONS. 


* 


PREMIERE SÉRIE. 


PREMIERE SECTION. 


Ouvrages Grecs. 


1, Dialogues des morts, de Lucien. 

2. Premierlivre dela Cyropédie , de Xénopbon. 

5. Deuxième livre de la Cyropédie. 

4. Excerpta e scriptoribus grecis, par D'An- 
drezel. 

5. Chrestomathie grecque, par Le Clerc. 

6. Pensées de Platon, par Le Clerc. 

7. Apologie de Socrate, par Platon et par Xé- 
nophon ; édition de Thurot. 


Règlement du 15 mars 1821, art. 6. 
Méme, art. 7. 
Règlement du 17 février 1809, art. 9. 


(t 
D 
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~ 
AT 
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Vie de Marius, par Plutarque. 

Vie de Sylla, par le même. 

Vie de Gicéron, par le même. 
Discours d’Eschine contre Ctésiphon. 
Discours de Démosthéne , de Coroná. 
Première Olynthienne de Démosthéne. 
Seconde Olynthienne de Démosthène. 
OEdipe Roi, tragédie de Sophocle. ` 
Hécube, tragédie d'Euripide. 
Premier livre de PIliade. 

Second livre de lIliade. 

Troisième livre de l’Iliade. 
Quatrième livre de l’Iliade. 
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DEUXIÈME SECTION. 


Ouvrages Latins. 


Discours tirés de Salluste. 
Discours tirés de Tite-Live. 
Discours tirés de Tacite. 
Discours tirés de Quinte-Curce. 
Discours de Cicéron , in Verrem de signis. 
De Cicéron... in Verrem de suppliciis. 


id....... pro Mitone. 
id....... pro Marcello. 
id....... pro Ligario. 


Episode d'Aristée, dans le quatrième livre 


des Géorgiques» 


1. 


2. 


oe 
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Premier livre de PÉnéide. 
Deuxième livre de l'Enéide. 
Sixième livre de l'Enéide. 

Premier livre des odes d'Horace. 
Premier livre des satires d'Horace. 
Premier livre des épitres d'Horace. 
L'Art poétique d'Horace. 


TROISIÈME SECTION» 
Préceptes de Rhétorique. , 


Qu'est-ce que la Rhétorique? — But de cet 
art. — Distinction de la rhétorique et de 
Péloquence. — Utilité des régles. 

Des trois genres, — Démonstratif, délibé- 
ratif, judiciaire. 

Division de la Rhétorique en trois parties, 
l'invention, la disposition, l'élocution. — 
L'orateur y joindra l'action. 

Invention. — Qu'est-ce que les argumens? 
— Syllogisme , enthyméme, épichérème, 
sorite, dilemne, exemple, induction, ar- 
gument personnel. 

Lieux communs intrinsèques. — Définition, 
énuinération des parties, etc. 

Lieux communs extrinsèques. — La loi, les 
titres, la renommée, etc. — Quel peut être, 
en général, l'usage des lieux communs ? — 
Comment y suppléer? 

Qu'est-ce que les mœurs, dans l'art oratoire ? 
—Influence.des mœurs dans tous les gen- 
res de compositions. 

Qu'est-ce que les passions? — Le pathétique 
convient-il à tous les sujets? — Parties. 
du discours propres au pathétique. 

1* 


10. 


11. 


12. 


"id 


20, 
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Disposition. — Combien le discours peut-il 
avoir de parties? — Deux sortes de dispo- 
sitions, 

Exorde; style de l’exorde. — Proposition et 
division. — Combien de sortes de proposi- 
tions? — Règles de la division. 

Narration. — Elle doit être claire, courte, 
vraie ou vraisemblable, etc. 

Confirmation, — Choix et ordre des preuves. 
— Manière de traiter les preuves, ou am- 
plification oratoire. 

Réfutation. — Différentes manières de réfu- 
ter; de la plaisanterie. — Des sophismes; 
abus de l'ambiguité des mots, etc. 

Péroraison. — Deux devoirs de la péroraison. 
— De là péroraison dans l'éloquence judi- 
ciaire , et dans l'éloquence délibérative. 

Élocution. — Qualités générales du style. — 
Pureté, clarté, précision, naturel, noblesse. 
rc oniedu style. 

Qualités particulières du style. — Style sim- 
ple. — Style tempéré. — Style sublime. — 
Variété et convenance du style. 

Figures. — Tropes. — Métaphore, allégorie, 
catachrése, etc. 

Figures de mots. — Ellipse, pléonasme , hy- 
perbate, etc. 

Figures de pensées. — Interrogation, sub- 
jection , apostrophe , exclamation, pro- 
sopopée, hypotypose, périphrase , anti- 
thèse , etc. 

De l’action. — De la voix. — Du geste. — 
‘De la mémoire. 
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DEUXIÈME SÉRIE. 


PREMIÈRE SECTION. 


Histoire ancienne. 


Histoire du monde, depuisla création jusqu’au 
déluge inclusivement., 

Dispersion des enfans de Noé, et principaux 
peuples dont ilssont la souche. 

Ancien empire d'Assyrie depuis Nemrod jus- 
qu'à Sardanapale. — Empire des Mèdes 
depuis Déjocés jusqu'à Astyage. — Second 
empire d’Assyrie ou de Babylone, jusqu'à 
sa destruction par Cyrus. — Religion 


" 


— des Médes et des Assyriens. — Scien- 


ces des Ghaldéens. — Monumens de Baby- 
lone. 


Histoire du peuple.de Dieu. — Son séjour 
en Egypte. — Etablissement des Israélites 
dans la terre de Canaan. Leurs différens 
gouvernemens. — Histoire des royaumes 
d'Israël et de Juda jusqu'au retour de la 
captivité , sous Cyrus. 


Royaume de Lydie, depuis son origine jusqu'à 


10. 


Ila 


12. 
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Crésus inclusivement. —Différentes dynas- 
ties de ses princes. — Principaux événe- 
mens de leurs régnes. 

Histoire succincte de l'empire des Perses de- 
puis Cyrus jusqu'à Darius Codoman in- 
clusivement. — Etendue de la monarchie 
des Perses. — Coutumes et religion des 
Perses. 

Règnes de Cyrus en particulier, de Cambyse 
et de Smerdis le mage. — Expéditions de 
Cyrus et de Cambyse. 

Règnes de Darius, fils d'Hystaspe, et de 
Xerxès. — Expéditions de ces princes, et 
règnes de leurs successeurs jusqu’à Darius 
Codoman inclusivement. 

Histoire de l'Egypte depuis l’origine de la mo- 
narchie égyptienne jusqu'à la conquéte de 
ce pays par Cambyse. — Religion , gouver- 
nement, arts et monumens de l'Egypte. 

Histoire de la Gréce depuis l'établissement 
des colonies étrangéres dans ce pays jusqu'à 
la guerre de Troie inclusivement. — Eta- 
blissement de Pélops dans le Péloponnése. 
— Histoire des rois de Troie. + 

Histoire de la Grèce depuis la guerre de Troie 
exclusivement jusqu’à la première invasion 
des Perses dans la Grèce. — Entrée des Hé- 
raclides dans le Péloponnèse. — Formation 
du corps hellénique. — Etablissement des 
principales colonies grecques en Europe, 
en Asie et en Afrique. — Olympiades. 

Histoire des Athéniens, depuis Cécrops jus- 
qu’à la première invasion des Perses dans 
la Grèce. — Lois d'Athènes. — Son gouver- 
nement, — Législation de Solon. 


14. 


16. 


17. 


18. 


19. 


20. 
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Histoire des Spartiates, depuis l'entrée des 
Héraclides dans le Péloponnèse jusqu'à la 
première invasion des Perses dans la Grèce. 
— Lois des Spartiates. — Leur gouverne- 
ment. — Législation de Lycurgue. 

Détails sur les différentes républiques de la 
Grèce, à l'exception de celles d’Athénes et 
de Sparte, depuis l'entrée des Héraclides 
dans le Péloponnese jusqu'à la première in- 
vasion des Perses dans la Gréce. 

Histoire de la Grèce, depuis l'entrée des trou- 
pes de Darius dans l'Attique jusqu'au com- 
mencement de la guerre du Péloponnése 
exclusivement. — Expédition de Xerxes. 

Histoire de la Gréce, depuis le commence- 
ment de la guerre du Péloponnése jusqu'à 
l'entrée d'Alexandre-le-Grand en Asie. — 
Puissance des Thébains. — Puissance des 
rois de Macédoine. — Sciences, arts et 
belles-lettres chez les Grecs. 

Histoire des Colonies grecques établies en 
Sicile , depuis leur fondation jusqu'à la ré- 
duction de cette ile par les Romains. — 
Royaumes de Syracuse, d'Agrigente , etc. 
— Lois, mœurs et coutumes. 

Histoire des Carthaginois, depuis la fonda- 
tion de Carthage jusqu'à sa destruction par 
les Romains. — Mceurs, lois et usages. 

Expédition d’Alexandre-le-Grand en Asie. — 
Partage de son empire entre ses généraux 
après sa mort. — Guerres qui eurent lieu 
entre eux jusqu’à l’entière extinction de la 
famille d’Alexandre. 

Histoire du royaume de Macédoine, depuis 
la mort d'Alexandre jusqu'à la réduction 
de ce pays en province romaine, 
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21. 
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23. 


27. 


28. 
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Histoire du royaume de Syrie, depuis sa for- 
mation après la mort d'Alexandre jusqu'à 
la réduction de la Syrie en province ro- 
maine. 

Histoire des principaux états qui se formèrent 
en Asie aux dépens de l'empire des Séleu- 
cides. — Royaume de la Bactriane. — 
Royaume des Parthes. — Royaumes de 
Pergame , du Pont, de la Cappadoce, etc. 

Histoire du royaume d'Egypte, depuis la 
mort d’Alexandre jusqu'à la réduction de 
ce pays en province romaine sous Auguste, 
— Ecole et bibliothèque d'Alexandrie. 

Histoire des Grecs , depuis la mort d'Alexan- 
dre-le-Grand jusqu'à la réduction de la 
Gréce en province romaine. — Ligue des 
Etoliens. — Ligue des Achéens. 

Histoire des Juifs, depuis Pédit de-Cyrus jus- 
qu'à la prise de Jérusalem par Titus. — Les 
Machabées. — Royaume de Judée, — Nais- 
sance de J. C. 


Histoire romaine. 


Traditions sur les anciens peuples de l'Italie, 
et sur le Latium en particulier. — Histoire 
de Rome, depuis sa fondation jusqu'à Pex- 
pulsion des rois. 

Histoire de Rome, depuis l'expulsion des 
'Tarquins jusqu'à la retraite du peuple sur 
le Mont sacré. — Changemens dans le gou- 
vernement jusqu'au partage du consulat: 
entre les deux ordres de l'état. — Guerres 
des Romains contre leurs voisins et contre 
les Gaulois jusqu'à la guerre du Samnium. 

Guerres des Romains contre les Samnites , 


20. 
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contre les Latins, les Etrusques, les Om- 
briens, les Gaulois Boïens et Senonais, les 
Sabins, les Eques. — Guerre contre Ta- 
rente et contre Pyrrhus. — Soumission de 
F'Italie centrale et méridionale. — Dernier 
progrès du pouvoir populaire. — État de 

mceurs romaines à cette époque. 

Première guerre punique. — Gonquéte d'une 
partie de la Sicile, de la Sardaigne et de la 
Corse. — Soumission momentanée de la 
Gaule-Gisalpine. — Gonquête de I’Istrie et 
d'une partie de P Iilyrie. 

Seconde guerre punique. 

Guerres des Romains contre Philippe , contre 
Antiochus et contre les Galates. — Réduc- 
tion d'une partie de l'Asie-Mineure. 

Guerres des Romains contre Nabis, contre . 
les Etoliens, contre Persée, Gentius, An- 
driscus, et contre les Achéens, jusqu'à la 
réduction de la Gréce en province romaine 
et à la soumission de l'Illyrie. — Guerres 
en Espagne et dans la Gaule- -Cisalpine, de- 
puis la fin de la seconde guerre punique jus- 
qu'au. temps de Viriathe et:à Pentiére ré- 
duction de la Cisalpine. — Ghangemens 
dans les moeurs romaines. 

Troisième guerre punique. — Destruction de 
Carthage. — Viriathe en Espagne. — Des- 
truclion de Numance. — Les deux révoltes 
des esclaves én Sicile. — Guerre contre 
Aristonic. — Réduction du midi dela Gaule 
en province romaine. — Guerres contre 
Jugurtha et contre les Cimbres et les Teu- 
tons. 

État de Rome au temps des Gracques. — Tri- 
bunats de Tiberius et de Gaius Gracchus. 


We 
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42. 


ÉLÈVES EN MÉDECINE 


— Sixième consulat de Marius. — Troubles 
à Rome, excités par Saturninus. — Tribu- 
nat de Drusus. — Guerre sociale. 

Rivalité de Marius et de Sylla, depuis la fin 
de la guerre sociale jusqu'à la mort de Sylla. 
— Victoires de Sylla sur Mithridate. — 
Continuation de la guerre civile jusqu'à la 
mort de Sertorius. 

Guerres des Romains contre Spartacus , Mi- 
thridate , Tigrane, contre les Juifs et au- 
tres peuples de l'Asie, depuis la mort de 
Sylla jusqu'au retour de Pompée en Italie. 

Consulat de Cicéron, — Projets séditieux de 
Rullus, et conjuration de Catilina. — Si- 
tuation respective de Pompée, de César et 
de Crassus. — Premier triumvirat. — Con- 
sulat de César. — Tribunat de Clodius. 

Guerre des Gaules. — Intrigues et séditions 
à Rome pendant le cours de cette guerre. 
— Défaite et mort de Crassus. 

Guerre civile entre César d'un cóté , Pompée 
et ses partisans de l'autre, depuis la fin de 
la guerre des Gaules jusqu'à la victoire de 
Munda. — Administration et mort de Gé- 
sar. 

État de Rome aprés la mort de César. — Se- 
cond triumvirat. — Guerre civile depuis 
cette époque jusqu'au traité de Brindes, 
entre Octave et Antoine. 

Diverses invasions des Parthes sur le terri- 
toire romain, depuis la mort de Crassus jus- 
qu'à la retraite d'Antoine. — Continuation 
de la guerre civile, depuis le traité de Brin- 

, des jusqu'à la mort d’ Antoine. 

Etablissement de l'empire à Rome. — Règne 

d'Auguste. — Etendue de lempire. — 


43. 


4h. 


45. 


46. 


47. 
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Naissance de J. C. — Coup-d’œil sur la dé- 
gradation des mœurs à cette époque. 

Régnes de Tibére, de Caligula, de Claude et 
de Néron. — Tyrannie des souverains et 
asservissement des sujets. — L'empire se 
soutient au dehors. — Exploits de Corbu- 
lon, et commencement de la conquéte de 
la Grande-Bretagne. 

Galba, Othon, Vitellius, Vespasien, Titus, 
Domitien. — La succession héréditaire 
dans une famille cesse. — L'armée dispose 
du tróne. — Agricola fait la conquéte de la 
Grande-Bretagne.—Premières persécutions 
des Chrétiens sous Néron et Domitien. 

Nerva, Trajan; Hadrien, Antonin, Marc- 
Auréle; âge d'or de l'empire. — Trajan 
recule les frontières de l'empire. — Les Par- 
thes sont domptés. — Nouvelles persécu- 
tions des Chrétiens sous Trajan et sous Marc- 
Auréle. — Bannissement des Juifs. 

Commode, Pertinax, Didius Julianus, Pes- 
cennius Niger, Septime Sévére, Caracalla 
et Géta, Macrin, Héliogabale, Alexandre 
Sévère. — Le trône, sans cesse disputé, est 
à l'enchère. — Luxe et crimes de plusieurs 
empereurs ; quelques autres consolent l'hu- 
manité par leurs vertus et défendent l’em- 
pire. — Artaxerxès rétablit l'empire des 
Perses. — Cinquième persécution des Chré- 
tiens sous l'empereur Septime Sévère. 

Maximin, les deux Gordiens, Pupien et Bal- 
bin, Gordien III, Philippe, Dèce, Gallus, 
Valérien , Gallien , Claude 1I. — Désordres 
affreux dans l'empire : on compte jusqu'à 
trente compétiteurs au trône. — Les Bar- 
bares du nord se pressent aux frontières 
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48. 


49. 


50. 
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qu'ils doivent envahir, — Les Perses, à l'O- 
rient, deviennentredoutables. — Les per- 
sécutions contre les Ghrétiens continuent 
sous.Déce, Valérien , etc. 

Aurélien, Tacite, Probus, Carus, Carin et 
Numérien. — Ces princes, en général, re- 
lèvent l'empire, et le défendent contre les 
ennemis extérieurs, — Dioclétien partage 
l'empire et persécute les Ghrétiens. — Dans 
les Gaules, les paysans se révoltent et don- 
nent un funeste exemple. 

Constance Chlore et Galerius, Maxence, 
Maximien (pour la seconde fois ), Licinius, 
Constantin. — L'empire continue à être 
disputé. — La religion chrétienne est enfin 
protégée par Constance Chlóre. — Gonstan- 
tin la "fait asseoir sur le trône impérial. — 
Hérésie d' Arius. 

Constantin-le-Jeune , Constance, Gonstant, 
Julien, Jovien, Valentinien, Valens, Gra- 
tien, Valentinien IL, Théodose. — Intri- 
gues et combats pour obtenir le trône im- 
périal. — Guerre contre les Perses. — Les 
Huns envahissent les possessions des Goths. 
— Les Goths entrent dans l'empire, d'a- 
bord en supplians; ils deviennent ensuite 
des ennemis redoutables. — Commence- 
ment de la grande invasion. — Julien essaie 
de rétablir le paganisme , que Théodose-le- 
Grand détruit entièrement. 


1, 
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DEUXIÈME SECTION. 
Histoire du Moyen Age. 


Idée générale de la décadence de l'empire ro- 
main. Partage de l'empire après Théodose- 
le-Grand. — De l'empire d'Occident de- 
puis l'an 406 jusqu'à sa destruction par 
Odoacre. 

Histoire de l'empire d'Orient , depuis la mort 
de ‘Théodose-le-Grand jusqu'à la mort. de 
Justinien Ier. — Lois de ce prince. 

De l'Italie, depuis la chute de l'empire d'Oc- 
cident jusqu'à la conquéte du royaume des 
Lombards, par Charlemagne. 

Histoire des Francs, depuis | leur origine jus- 
qu'à la mort de Pépin d'Héristal. 

Histoire de France, depuis la mort de Pépin 
d'Héristal jusqu'à Ja mort de Gharlemagne. 
— Institutions de ce prince. — État des 
Lettres sous son règne. 

Histoire des successeurs de Charlemagne, 
depuis la mort de ce prince jusqu’au rè- 
gne de Louis-d’Outre-Mer. — Histoire des 
deux royaumes de Bourgogne, et anarchie 
de l'Italie, jusqu'à l'arrivée "d'Othon - le- 
Grand. 

Histoire de Mahomet et des khalifes jusqu'à 
l'avenement des Abassides. — Principales 
conquétes des Arabes. — Leurs incursions 
dans la France. 

De PAllemagne, depuis la déposition de Char- 
les-le-Gros jusqu'à la mort de Henri 1I. 
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Histoire de France, depuis le régne de Louis- 
d'Outre-Mer jusqu'à la mort de Henri Ier. 
Remarques générales sur la décadence de 
la seconde race. — Rapports et différences 
entre les deux révolutions qui ont renversé 
la famille de Clovis et celle de Charlemagne. 

Origine des Normands. — Descentes et éta- 
blissemens de ce peuple sur les cótes de 
l'Océan pendant lessx*? et x° siècles. — Pre- 
mières expéditions de ces aventuriers en 
Italié. — Leur histoire jusqu à l'extinction 
de la race normande des Deux-Siciles. — 
Des républiques de Venise, de Génes et de 
Pise, jusqu'à la fin du x:* siècle. 

De l'Angleterre, depuis l'établissement des 
Saxons dans la Grande-Bretagne jusqu'à la 
mort de Guillaume-le-Conquérant. 

Origine et histoire du grand -duché de Rus- 
sie. — Des royaumes de Bulgarie et de 
Hongrie jusqu'à la fin du xx siècle. — 
Etat de l'empire d'Orient, depuis la mort 
de Justinien I jusqu'à l'avénement de 
Comnènes. 

Histoire des premiers khalifes Abassides jus- 
qu'au démembrement de leur empire. — 
Des Turcs seldjoucides, jusqu'à la mort de 
Malek-Chah. — Précis historique du khali- 
fat de Cordoue, — Commencement et his- 
toire des royaumes chrétiens de l'Espagne, 
jusqu’à l'avènement de la maison de Bour- 

, gogne. 

Etat de l'empire d'Orient et de l'Asie, à la fin 
du xi* siècle. — Précis historique des croi- 
sades. — Résultats généraux des guerres 
saintes. — Progrès de la navigation, du 
commerce, de la civilisation. — Ordres re- 
ligieux et militaires. — Chevalerie. 


15, 
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Etat de la puissance pontificale, depuis 
Charlemagne jusqu'à l’exaltation de Gré- 
goire VII. — De l'Allemagne et de l'Italie 
sous Conrad-le-Salique, sous Henri III, 
et pendant la minorité de Henri IV. — 
Pontificat de Grégoire VII. — De l'empire 
et de l'Eglise jusqu'à l'avénement de la 
Maison de Hohenstaufen à l'empire. 

De Allemagne et de l'Italie, depuis l’avè- 
nement de la Maison de Hohenstaufen à 
l'empire jusqu'à la mort de Henri VI. 

De l'Allemagne et de l'Italie, depuis la mort 
de Henri VI jusqu'à la fin du grand inter- 
règne. — Etablissement et domination de 
la première maison d'Anjou à Naples jus- 
quà la paix avec l'Aragon en 130». — 
Précis historique des républiques de Ve- 
nise, de Génes et de Pise, depuis la pre- 
miére croisade jusqu'à l'établissement du 
conseil] des Dix et la destruction du port de 
Pise. 

De la France, depuis la mort de Henri Ier, 
et de l'Angleterre , depuis la mort de Guil- 
laume-le-Conquérant, jusqu'à la minorité 
de saint Louis en France, et à Ja minorité 
de Henri III en Angleterre. 

Régne de saint Louis. — Caractére et institu- 
tions de ce prince. — Histoire de France, 
depuis la mort de saint Louis jusqu'à l'ave- 
nement de Louis X au trône. — De l'An- 
gleterre, depuis la majorité de Henri [er 
jusqu'à la mort d'Edouard Ier, — Précis 
historique des royaumes chrétiens de PEs- 
pagne, depuis la mort d'Urraque et celle de 
Sanche-le-Grand , jusqu'à l’avènement de 
Ferdinand-le-Catholique et d'Isabelle. — 
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Origine et histoire du Portugal jusqu'aux 
premières découvertes maritimes des Por. 
iugais. 

De la Suède, depuis la mort de Suerkès, et du 
Danemark, depuis Waldemar I, jusqu'à 
Punion de Galmar. — De la Russie, depuis 
la mort d'Yaroslaw I jusqu'à Payènement 
d'Iwan III Wasiliévitch. — De la Pologne, 
depuis la fin du x1¢ siècle jusqu'à l'avéne- 
ment des Jagellons. — De ia Hongrie, de- 
puis la fin du xi? siècle jusqu'à extinction 
de la Maison impériale et royale de Luxem- 
bourg (1457). — Des Mongols. 

Des Communes et des Etats- Généraux en 
France, en Angleterre, en Allemagne , en 
Aragon et en Castille, pendant les x°, 
xu? et xii? siècles. — Etat du commerce, 
des lettres et des arts en Europe, depuis 
Charlemagne jusqu'à la prise de Constan- 
tinople par les Tures. — Découvertes im- 
portantes. 

De lAllemagne, depuis la fin du grand in- 
terrègne jusqu'à l’avènement de Maximi- 
lien Ler, 

Histoire de France et d’Angleterre, depuis 
la mort de Philippe-le-Bel et d'Edouard Ier 
jusqu'au traité de Troyes. 

De la France et de l'Angleterre , depuis le 
traité de Troyes jusqu'à l’entière expulsion 
des Anglais du royaume de France. — Gom- 
mencement de la guerre des deux Roses en 
Angleterre. 

De Naples et de la Sicile, depuis la mort de 
Charles-le-Boiteux jusqu'à la réunion des 
deux royaumes à la couronne d'E ispagne 
par Ferdinand-le-Catholique. — Des répu- 
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bliques italiennes, depuis le commence- 
ment du xiv? siècle jusqu'à l'expédition. 
de Charles VIII en Italie. — De l'empire 
grec, depuis l'expulsio& des Francais de 
Constantinople, et histoire des Turcs Ot- 
tomans, depuis leurorigine jusqu'à la prise 
de Gonstantinople par Mahomet II (1453). 


Histoire moderne. 


Histoire intérieure de l'Espagne, depuis la 
réunion de la Castille et de Aragon, sous 
Ferdinand-le-Catholique et Isabelle, jus- 
qu'à la mort de Philippe IV. — Histoire 
intérieure du Portugal, depuis l’avènement 
de Jean II jusqu'à la révolution de 1640. 

De l'Angleterre , depuis l'origine de la que- 
relle des deux Roses jusqu'à l'avénement 
d'Elisabeth. 

De l'Angleterre, depuis l'avénement d’Elisa- 
beth jusqu'à la mort de Charles Ler. 

De la France, depuis l'expulsion des Anglais, 
sous Charles VII, jusqu'à la mort de 
Louis XI. 

De la France, depuis la mort de Louis XI 
jusqu'au passage de Charles VIII en Italie. 
— De l'Italie, depuis 1453 jusqu'à l'expé- 
dition de Charles VIII. — De la France 
et de l'Italie, depuis le passage des Alpes 
par Charles VIII jusqu'à la conclusion de 
la ligue de Cambray. 

De la France et de l'Italie , depuis la conclu- 
sion de la ligue de Cambray jusqu'à la mort 
de Louis XII. — De Francois Ier, depuis 
son avénement au tróne jusqu'à ses démar- 
ches pour obtenir l'empire. — De Fran- 
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çois Ier et de Charles-Quint, depuis l'élé- 
vation de Charles-Quint à l'empire jusqu'au 
traité de Madrid, 

De Francois Ier et de Charles-Quint, depuis 
le traité de Madrid jusqu'à la mort de 
François Ier. — De la France, de l'Espa- 
gne et de l'Italie, depuis la mort de Fran- 
çois Ier jusqu'au traité de Cateau-Cambrésis. 

Découvertes et établissemens des Portugais 
en Afrique, en Asie et en Amérique, de- 
puis la découverte de l'ile de Madère jusqu'à 
la conquéte du Portugal par Philippe II. 
— De Christophe Colomb. — De la décou- 
verte du Nouveau-Monde, et des Colonies 
Espagnoles en Amérique sous Ferdinand- 
le-Catholique, Charles-Quint et Philippe If. 

De l'Etat religieux et politique de PAllema- 
gne sous les empereurs Charles-Quint, Fer- 
dinand Ier, Maximilien IE, Rodolphe II et 

, Mathias. 

De l'Etat religieux et politique de l’Allema- 
gne, depuis l'origine de la gnerre de Trente 
ans jusqu'au traité de Westphalie. 

De la Hongrie , depuis Jean Huniade jusqu'à 
la diéte de Presbourg en 1647. — De l'em- 
pire Ottoman, depuis la prise de Constan- 
tinople par Mahomet II jusqu'à la mort d’I- 
brahim en 1648. — De la Pologne, depuis 
l'avénement dela maison des Jagellons jus- 
qu'à l'avénement de Jean Casimir en 1648. 
— Des chevaliers Teutoniques sous Louis 
d’Erlichshausen, Albert de Brandebourg et 
Walter de Gromberg. — Des chevaliers 
Porte-Glaive sous Walter de Plettenberg 
et sous Gothard Kettler. 

De la Russie , depuis l'avénement d'Iwan IIL 
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Wasiliévitch au trône jusqu'à l'élévation 
de la maison de Romanow. — De la Suède, 
depuis l'élection de Charles-Canutson jus- 
quà l'abdication de Christine. — Du Da- 
nemark, depuis l’avènement de la maison 
d'Oldenbourg jusqu'à la mort de Chris- 
tian IV. 

Des Pays-Bas, depuis la mort de Charles-le- 
Téméraire jusqu'à la fondation de la ré- 
publique des sept provinces Unies. — De 
la république des provinces Unies, depuis 
son origine jusqu'au traité de Munster. — 
Des colonies Hollandaises, depuis le voyage 
de Cornélius- Houtman jusqu'au traité de 
Munster. 

De la France sous Francois IT, Charles IX et 
Henri III. 

Dela France, sous Henri IV et Louis XIII. 

De la France, depuisl’avénement deLouisXIV 
au trône jusqu'au traité d'Aix-la-Chapelle. 

De la France, depuis le traité d'Aix-la-Cha- 
pelle jusqu'à l'avénement de Philippe- 
d'Anjou au tróne d'Espagne, en vertu du 
testament de Charles 1I. 

De la France, depuis l'avenement de Phi- 
lippe-d'Anjou au tróne d'Espagne jusqu'à 
la mort de Louis XIV. — Du gouverne- 
ment de Louis XIV. — Du commerce, de 
la marine et des colonies francaises sous ce 
prince. 

Des Sciences, des Lettres et des Arts en 
Europe, et principalement en France et 
en ltalie, depuis Laurent de Médicis, 
Léon X et François ler jusqu'à la mort de 
Louis XIV. 

De l'Angleterre, depuis la mort de Charles Ier 
jusqu'à l'avénement de Georges Ier. 
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Des colonies Anglaises, depuis le règne d’Eli- 
sabeth jusqu'à la réunion des deux compa- 
gnies des Indes en 1702. — Des colonies 
Anglaises et Françaises, depuis Pavènement 
de Georges Ier et la mort de Louis XIV jus- 
qu'au traité de Paris en 1765. — Des pro- 
vinces Unies et des colonies Hollandaises, 
depuis le traité de Westphalie jusqu'au 
traité de la Barrière. 

De la Suéde, depuis l'abdication de Christine 
jusqu'à la révolution de 177». — Du Dane- 
mark, depuis la mort de Christian IV jusqu'à 
la convention de Copenhague, en 1767. — 
De la Pologne, depuis l av énement de Jean 
Casimir, en 1648, jusqu'au 1** démembre- 
ment. 

De la Russie, depuis la mort de Michel-Fédé- 
rovitch jusqu'au détrónement de Pierre III 
en 1762. — De l'empire Ottoman, depuis 
la mort d'Ibrahim Ier jusqu’à la mort d'Oth- 
man HI. 

De la France, de l'Espagne, de l'Angleterre 
et de I? Autriche , depuis la paix d' Utrecht 
jusqu'à la paix de Vienne en 1758. 

Histoire de la guerre de la Sec d'Au- 
triche et de la guerre de Sept ans. 


TROISIEME SECTION. 


Géographies Ancienne et Moderne, comparées. 


ie 


Définition de la Géographie. — Quel est le 
but de cette science? — Quels sont ses 
moyens de développement? 

Qu’appelle-t-on Gosmographie? — Détailler 
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la sphère, ainsi que notre système plané- 
taire. 

Qu'est-ce que le globe terrestre en particu- 
lier? — Quelle est sa forme? — Détailler 
son axe, ses poles, ses différens cercles et 
ses mouvemens. 

Comment la superficie du globe se divise- 
telle? — Les continens. — Les îles. — 
Mers principales. — Définition des princi- 
paux termes relatifs à la Géographie et à 
l'Hydrographie. 

Combien y a-t-il de parties du Monde? — Les 
nommer suivant l'ordre de leur importance 
ou de leur position. — Quelles sunt celles 
de ces parties qui étaient connues des an- 


ciens? — Jusqu'où s'étendaient les con- 
naissances des anciens ? j 
Europe moderne. — Limites. — Etendue, 


— Principales chaines de montagnes. — 
Principaux fleuves. — Mers intérieures. — 
Population. — Principaux états. 

Europe ancienne. — Limites. — Principales 
parties, — Chaines de montagnes. — Fleu- 
ves. — Mers intérieures. à 

France en général. — Limites. — Division 
par départemens et par provinces, compa- 
rés. — Principales rivières. — Canaux. — 
Chaines de montagnes. — Population. — 
Gouvernement. — Iles dépendantes de la 
France. 

Gaule sous Auguste. — Limites. — Division. 
— Principales rivières. — Chaines de mon- 
tagnes. — Villes remarquables. 

France. — Bassins du Rhin et de la Seine, 
avec les bassins secondaires de la Meuse , 
de l'Escaut ; de la Somme, de l'Orne et de 
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la Vire. — Départemens qu'ils renfer ment. 
— Villes principales. 

Géographie ancienne de cette partie de la 
France. 

France. — Bassin de la Loire. — Départe- 
mens qu'il renferme. — Villes principales. 

Géographie ancienne de cette partie de la 
France. 

France. — Bassin de la Garonne , avec les 
bassins secondaires de la Charente et de 
l'Adour. — Départemens qu’ils renferment. 
— Villes principales. 

Géographie ancienne de cette partie de la 
France. 

France. — Bassin du Rhône , avec les bassins 
secondaires de l'Aude, de l'Hérault et du 
Var. — Départemens qu'ils renferment. 

Géographie ancienne de cette partie de la 
France. 

Espagne. — Limites. — Division. — Rivié- 
res. — Chaines de montagnes. — Popula- 
tion. — Gouvernement, — Religion. — 
Villes principales. — Iles en Europe qui 
dépendent de l'Espagne. 

Portugal — Limites. — Division. — Ri- 
vières: — Montagnes. — Population. — 
Gouvernement. — Religion. — Villes prin- 
cipales. 

Géographie ancienne de l'Espagne et du 
Portugal. 

les Britanniques. — Division en grandes et 
petites. — Quelles sont les principales? — 
Division de la Grande-Bretagne en deux 
contrées. — Population générale des Îles 
Britanniques. 

Angleterre. — Limites. —+Division. — Ri- 
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viéres, — Canaux. — Chaînes dè monta- 
gnes, — Population. — Gouvernement. — 
Religion. — Villes principales. 

Géographie ancienne de l'Angleterre. 

Ecosse: — Limites, — Division. — Rivières. 
— Chaines de montagnes. — Population. 
— Villes principales. — Groupes d'iles qui 
avoisinent l’Ecosse. 

Géographie ancienne de cette partie de la 
Grande-Bretagne. 

Irlande. — Limites. — Division. — Riviéres. 
Chaînes de montagnes. — Population. — 
Principales villes. 

Géographie ancienne de l'Irlande. 

Royaume des Pays-Bas. — Limites. — Divi- 
sion. — Rivières. — Canaux. — Popula- 
lion. — Gouvernement. — Religion. — 
Villes principales. 

Géographie ancienne du royaume des Pays- 
Bas. 

Royaume de Danemark. — Quels sont les 


pays qui le composent? — Quelles sont 
ses parties en terre ferme? — Iles princi- 
pales. — Population. — Gouvernement. 


— Religion. — Villes principales. 

Géographie ancienne du Danemark. 

Suède, avec la Norwege. — Limites. — Di- 
vision. — Rivières. — Chaines de monta- 
gnes. — Population. — Gouvernement, — 
Religion. — Villes principales. 

Géographie ancienne de la Suède. 

Russie en général. — Russie d'Europe en 
particulier. — Limites. — Division. — 
Principales rivières. — Chaines de monta- 
gnes. — Population. — Gouvernement. — 
Religion. Villes principales. 
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Nouveau royaume de Pologne. — Limites, — 
Population. — Gouvernement. — Reli- 
gion. — Villes principales. — Quelle était 
Pétendue de l'ancienne Pologne? 

Géographie ancienne de la Russie d'Europe 
et de la Pologne. 

États du roi de Pr usse. — Quelles sont les 
principales parties qui constituent les états 


de ce souverain? — Pays qui font partie 
de la confédération Germanique., — Pays 
qui en sont indépendans. — Limites et 
population des principales parties, — Ri- 
vières. — Population générale. — Gouver- 
nement.. — Religion. — Villes princi- 
pales. 


Géographie ancienne des différentes parties 
des Etats du roi de Prusse. 

Empire d'Autriche. — Quelles sont les prin- 
cipales parties qui constituent les états de 
l'empereur d'Autriche? — Pays qui font 
partie de la confédération Germanique. 
— Pays qui en sont indépendans. — Li- 


mites et population. — Principales ri- 
vières. — Chaines de montagnes. — Gou- 
vernement. — Religion. — Villes princi- 
pales. 


Géographie ancienne des différentes parties 
des Etats de l'empereur d'Autriche. 

Confédération Germanique. — Etats qui la 
composent. — Citer les royaumes, grands- 
duchés, états inférieurs et villes libres. — 
Limites des pays qui composent la confé- 
dération. — Etendue. — Population géné- 
rale, — Gouvernement. — La Diète, — 
Lieu d'assemblée. — Villes principales. 

Géographie ancienne des pays de la Gonfédé- 
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ration, et particulièrement division par 
cercles de Pancienne Allemagne. 

Confédération Suisse, — Limites. — Divi- 
sion. — Principales rivières. — Lacs. — 
Montagnes. — Glaciers: — Population. 
— Gouvernement. — Religion. — Villes 
principales. 

Géographie ancienne de la Suisse. 

Italie en général. — Limites. — Rivières. 
— Chaînes de montagnes. — Volcans. — 
Iles qui dépendent de Pltalie. — Popula- 
tion générale. — Villes principales. 

Géographie ancienne de l'Italie, — Qu'ap- 
pelait-on Italie avant Auguste? — Com- 
ment s'appelait la partie septentrionale? 
— Villes principales. 

Partie septentrionale de Italie. — Etats 
qu'elle renferme, — Nommer ces états, — 
Etendue de chacun. — Population. — 
Gouvernement, — Religion. — Villes prin- 
cipales. = Iles qui dépendent de cette 
partie de l'Italie. 

Géographie ancienne de cette partie del'Ttalie. 

Partie centrale de l'Italie, — Etats qu'elle 
renferme. — Nommer ces états. — Eten- 
due de chacun, — Population. — Gouver- 
nement. — Religion. — Villes principales. 

Géographie ancienne de cette partie de 
Vitalie. 

Partie méridionale de l'Italie, — Royaume 
des Deux-Siciles. —Limites. -— Division. — 
Population. — Gouvernement. — Religion. 
Villes principales. — Groupes Wiles qui 
avoisinent cette partie de l'Italie. 

Géographie ancienne de cette partie de 
Vitalie. 
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Turquie en général. — Turquie d'Europe 
en particulier. — Limites. — Principales 
divisions. — Rivitres. — Chaines de mon- 
tagnes. — Iles qui avoisinent la Turquie 
d'Europe. — Population. — Gouverne- 
ment. — Religion. — Villes principales. 

Géographie ancienne de la Turquie d’Eu- 


rope. 
Partie méridionale de la Turquie d'Europe. 
— Principales divisions. — Rivières. — 
Chaines de montagnes. — Iles qui avoisi- 


nent cette partie de la Turquie. 

Gouvernement des Sept-Iles ou Iles Io- 
niennes. 

Grèce ancienne. — Principales divisions. — 
Villes principales. — Rôle qu’elles ont joué 
dans Phistoire. — Iles qui faisaient partie 
de la Grèce proprement dite. 


Asie moderne. — Limites. — Division. — 
Rivières. — Mers intérieures et extérieures. 
— Chaines de montagnes. — Population 
générale. 


Asie ancienne. — Ce que les anciens en 
connaissaient. — Divisions. — Chaines de 
montagnes. — Rivières. — Villes princi- 


pales. 

Turquie d’Asie en général. — Limites. — 
Division. — Rivières. — Chaines de mon- 
tagnes. — Villes principales. — Iles qui 


appartiennent à la: Turquie d'Asie. 
L'Anatolie et l'Arménie en particulier. — 
Villes principales. 


Géographie ancienne. — Asie-mineure. 
— Principales divisions. — Villes princi, 
pales. . 


Partie orientale de la Turquie d'Asie. — 
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Fachaliks de Syrie et de Bagdad. — Ri- 
vières. — Chaines de montagnes. — Prin- 
cipales villes. 

Géographie ancienne de la Syrie, de la 
Palestine, de la Mésopotamie et de la Ba- 
bylonie. 

Arabie. — Limites. — Division. — Nature 
du sol. — Meurs des habitans. — Gou- 
vernement. — Productions. — Principales 
villes, — Iles qui dépendent de l'Arabie. 

Géographie ancienne de l'Arabie. 

Perse. — Limites. — Division en deux royau- 


mes. — Mers qui l'entourent. — Gouver- 
nement, — Religion. — Villes princi- 
pales. 


Géographie ancienne de la Perse. 

Indes et Indostan. — Limites. — Principales 
divisions. — Rivières. — Principales chai- 
nes de montagnés. — Population. — Na- 
tions qui se partagent l'empire de l'Inde. 
— Religion. — Villes principales. — Iles 
qui avoisinent la presqu'ile en decà du 
Gange. - 

Presqu'le de l'Inde au-delà du Gange. — 
Peuples qui Vhabitent. — Rivières. — 
Villes remarquables. j 

Géographie ancienne de l'Inde. 

Empire chinois. — Pays qui le composent. 
— Limites, 


Division. — Rivières. — Population, — 
Gouvernement, — Religion. — Villes prin- 
cipales. 


Tibet. — Tartarie chinoise. 

Japon. — Iles dont ce pays se compose. — 
Population. — Gouvernement, — Reli 
gion, — Villes principales. 
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Russie d'Asie ou Sibérie, —- Position. — 
Limites, — Division. — Principaux fleu- 
ves. — Chaînes de montagnes. — Popula- 
tion. — Villes principales. — Iles qui ap- 
partiennent à la Russie d’Asie. 

Tartarie indépendante, — Peuples qui l’ha- 
bitent, — Principales rivières — Princi- 
pales villes. i 

Océanie, ou plutôt Polynésie. — Étymologie 
de ce nom.— De quoi se compose cette nou- 
velle partie du monde ? — Iles de la Sonde. 
— Iles Moluques. — Iles Philippines. — 
Nouvelle Guinée, ou terre des Papous. — 
Nouvelle Hollande. — Terre de Diémen. 
— Nouvelle Zélande. — Groupes d'iles du 
Grand-Océan, ou mer du Sud. — Etablis- 
semens des Européens dans.cette partie du 
monde. 

Afrique moderne. — Forme et étendue. — 
Limites. — Nature du sol. — Principales 
chaines de montagnes, — Rivières. — Di- 
vision. — Habitans. — Iles qui appartien- 
nent à l'Afrique. 

Afrique ancienne. — Ce que les anciens en 


connaissaient. — Division, — Chaines de 
montagnes. — Rivières — Principales 
, Villes, 
Egypte, Nubie et Abyssinie. — Limites de 
ces pays. — Divisions principales. — Na- 


ture du sol. — Habitans. — Gouvernement. 
— Religion. — Villes principales. 

Géographie ancienne de ces trois pays. 

Côte de Barbarie. — Etats qu'elle renferme, 
— Limites. — Rivières. — Chaînes de 
montagnes. — Gouvernement, — Religion. 
— Villes principales. 
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Grand désert de Sahara, — Ge qu'il renferme 
de remarquable. 

Géographie ancienne de cette partie de 
l'Afrique. 

Sénégambie, Guinée et Nigritie. — Limites 
de chacune de ces parties. — Principaux 
fleuves. — Habitans. — Principaux éta- 
blissemens:des Européens. — Villes remar- 
quables. 

Gongo, Gafrérie , colonie du Cap, Monomo- 
tapa;cótes de Mosambique , de Zanguébar 
et d'Ajan. — Limites de chacune de ces 
parties. — Principales riviéres. — Eta- 
blissemens des. Européens. — Peuples de 
Fintérieur. — Principales villes. 

Amérique en général. — Epoque oü cette 
partie du monde fut découverte. — D'où 
lui vient ce nom? 

Amérique septentrionale, ou Colombie. — 


Limites. — Mers qui l'entourent. — Prin- 
cipales chaînes de montagnes. — Grandes 
rivières, — Lacs. — Division. — Habi- 


tans. — Iles qui appartiennent à l'Améri- 
que septentrionale. 

Groénland et terres polaires. 

Nouvelle Angleterre, Canada, Cóte nord- 
ouest , ile de Terre-Neuve, etc. — Limites 
de chacune de ces parties. — Grandes ri- 
vières, — Population. — Gouvernement. 
— Religion. — Principales villes. 

Possessions russes en Amérique. 

Etats-Unis. — Limites. — Rivières. — 
Chaînes de montagnes. — Population. — 
Nombre des états. — Gouvernement. — 
Religions. — Villes principales. 

Mexique et possessions espagnoles dans PA- 
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mérique septentrionale. — Limites. — 
Divisions. — Rivières. — Montagnes. — 
Population. — Gouvernement. — Religion. 
— Principales villes. 

Iles Antilles. — Division en grandes et peti- 
tes. — Puissances auxquelles ces îles ap- 
partiennent. 

Amérique méridionale , ou Amérique propre- 
ment dite. — Forme et étendue. — Divi- 
sion. — Rivières. — Chaînes de monta- 
gnes.. — Volcans. — Population. 

Iles qui avoisinent l'Amérique méridionale. 

Gouvernement de Caraccas et nouvelle Gre- 
nade. — Limites. — Division. — Grandes 
rivières. — Gouvernement. — Religion. 
— Villes principales. 

Pérou, Chili, et vice-royauté de la Plata. — 
Limites de chacune de ces parties. — 
Chaînes de montagnes. — Grandes riviè- 
res. — Population. — Gouvernement. — 
Religion. — Villes principales. 

Brésil. — Limites, — Chaînes de Montagnes. 
— Grandes rivières. — Population. — Gou- 
vernement. — Religion. — Villes princi- 
pales. 

Guyanes , portugaise , francaise, anglaise et 
hollandaise. — Limites de chacune de ces 
parties. — Principales rivières. — Gou- 
vernement. — Principales villes. 


2e 
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TROISIÈME SÉRIE. 
PREMIÈRE SECTION. 
PuiLosopnie. 


Logique. 


Quid sit philosophia ? — An definiri possit, 
an debeat? — Quomodo sit dividenda? — 
Quonam vinculo ceteris disciplinis adhæ- 
reat ?: — Quo tendat, et cujus sit utilitatis? 

Quid sit logica? — Quid cogitare? — Quid 
loqui? — Àn cogitare detur, si non loqua- 
ris? — An ità dividi possit logica : de 
édeis, de judicio, de ratiocinio , de me- 
thodo ? 

Quænam idearum origo? — An omnes unam 
et communem habeant ? 

Àn discrimen ponas necesse sit inter idea- 
rum naturam, causam, et originem? — 
Quænam idearum causa ?—An omnes unam 
et communem habeant? 

Quænam varie idearum species? — Quibus 
in primis intersit ut studeamus? 

De conjunctione idearum. — Quomodo per 
eam ingenium et mores hominis informen- 
tur? 

Quid sit judicium ? — Quænam idæa et judi- 
cii mutua relatio? — Quænam sint objecta 
judiciorum ? 

Quanam sint judiciorum motiva? — An 
cuncta ad unum possint reduci ? 


ye 


10. 


19. 


20. 


21. 
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Quid sit credere? — Quid certitudo, evi- 
dentia, veritas? — An in certitudine 
gradus? — Quid de scepticismo cogitan- 
dum? 

De auctoritate sensus intimi, et rationali evi- 
dentia. 

Quid valeat testimonium sensuum ? 

Quid valeat testimonium hominum ? 

Quid valeat ad judicandum memoria? — 
Quid analogia? 

Quid sit ratiocinium ? Quid idee mediæ?— 
Undenam petendæ sint? — Quibus ratio- 
cinium fundetur principiis ? 

Quid philosophicé significet ea vox, sermo? 
Quid sermo bené compositus proficiat? — 
Quid pravé compositus noceat ? 

In quo constentsermo per gestus, et sermo 
per sonos articulatos? — In quo differant? 
— Quænam necessaria sermonis articulati 
elementa? 

Quid sint idearum respectu signa quibus 
constat sermo? — Quid cogitandum de 
realistarum et nominalium dissidio ? 

Quid sit propositio ? — Quid. in propositione 
comprehensio et extensio terminorum ? — 
Quinam vari$ propositionum species? — 
Quasnam propositio mutationes admittat? 

De definitione et divisione, earumque re- 
gulis. 

Quid sit argumentatio? — Quid propositio 
deducta? — Quænam varie argumentandi 
forme? — An omnes solus syllogismus 
complectatur? — Quænam præcipuæ syllo- 
gismi regulæ ? 

Quid sit methodus? — Quot numeres me- 
thodos? — In quo differant? — An quë 
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oratoris est et poeta, eadem philosopho 
usurpanda? 

Quibus ex causis errores nostri profluant ? 
— Quomodo vitandus error, vel corri- 
gendus? 


Métaphysique. 


De metaphysices definitione, divisione et 
utilitate. 

De existentià et possibilitate. — De substan- 
tid et modo. — Quænam sit harum idea- 
rum origo? 

De causa et effectu. — De necessario et con- 
tingenti, — Quaenam sit harum idearum 
origo? 

Quidnam sit corpus, quidnam spiritus? — 
Undenam oriantur et corporum et spiri- 
tuum idex? 

— Quid sit homo? — Mens humana est pror- 
süs à corpore diversa. — Objecta sol- 
ventur. 

Quodnam commercium mentem inter et cor- 
pus existat? — Quænam sint varia circa 
illud commercium systemata? — Quid 
de his systematibus sentiendum ? 

Quid sit libertas? — Homo est liber, — Sol- 
ventur objecta. 

Probabitur mentis immortalitas. — Objecta 
solventur. 1 

Homo cum belluis comparabitur. — Quid de 

variis philosophorum opinionibus sentien- 
dum? 

Quinam omnibus hominibus affulgeat Dei 
idea? — Undenam proficiscatur? — An 
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varia argumenta existentiæ Dei in sola cau- 
salitate principium habeant? 

Existenti Dei argumenta physica. — Ob- 
jecta solventur. 

Existentie Dei argumenta metaphysica et 
mordlia. — Objecta solventur. 

Expositis commedis qux hominibus privatis 
et societati affert theismus , expositis etiam 
atheismi horrendis consectariis, queritur 
utrum societas atheorum stare et florere 
possit? 

Exponentur precipua Dei attributa , eorum- 
que inter se relationes; Deumque esse 
summe perfectum: probabitur. 

Unicum Deum existere demonstrabitur. — 
Solventur objecta. 

De scientià divinà, — An libertati hominis 
et divine bonitati repugnet? 

Utrum origo boni et mali explicari possit; 
admisso unico principio, nempe Deo? — 
Solventur omnes difficultates, qui contra 
justitiam , bonitatem , sapientiam, sancli- 
tatemque divinam proponi solent. 


Morale. 


De scientiv€ moralis definitione, divisione, 

utilitate et necessitate. 

De actu morali. — Quænam sint actuum mo- 
ralium motiva? — Àn omnia ad vnum re- 
ferri possint ? 

Sitne quidam actuum humanorum regula, 
aut lex? — Quonam sit? — Habeatne fun- 
damentum in discrimine essentiali, quod 
bonum interet malum morale existit? 

Quid lex , et quotuplex ?—Quid lex naturalis? 
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— Quodnam, sit obligationis principium? 

44. Quinam. sint legislatoris characteres? — An 
in Dco sint? — Quonam sint dotes legem 
accipientis ? — An iis homo præditus sit? 

45. De conscientià morali, et de sanctione legis 
naturalis, 

46.  Quænam sint officia erga Deum adimplenda , 
et quodnam eorum officiorum fundamen- 
tum ? — De definitione et necessitate reli- 
gionis. 

47. Quznam sint officia hominis erga semetip- 

\ sum? — Quodnam eorum officiorum funa 
damentum ? 

(8. Suicidium et duellum vetita sunt. — Solven- 
tur objecta. 

49. Quid sit societas ? — An homo ad societatem 
sit natus? — Officia hominis erga caeteros 
homines. 

50, Quænam sint officia hominis in societate do- 
mestica adimplenda? — Quodnam eorum 
fundamentum ? 


DEUXIÈME SECTION. 
MATHÉMATIQUES ÉLÉMENTAIRES. 
Arithmétique. 


1, Définitions. — Qu’appelle-t-on grandeur ou 
quantité ? — Unité? — Nombre? — Nom- 
bre abstrait et nombre concret? 

Numération. — Objet de la numération. — 
Principe fondamental. — Les différens 
ordres d'unités. — Ghangemens que subit 
un nombre lorsqu'on écrit à sa droite, 


4 
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ou qu'on y supprime un ou plusieurs 
Léros. 

2. Addition. — Objet de cette opération. — 
Règle. — Pourquoi commence-t-on le cal- 
cul par la droite? — Preuve de l'addition 
par l'addition même. 

Soustraction. — Explication de cette opéra- 
tion. — Sa preuve par l'addition. 

3. Multiplication. — Définition particulière au 
cas des nombres entiers. — Qu’appelle- 
t-on multiplicande? — Multiplicateur? — 
Produit? — Facteurs? — Espèce des unités 
du produit. 

Table de Pythagore. — Multiplication parun 
nombre d’un seul chiffre. — Multiplication 
par un nombre composé d'un seul chiffre 
suivi de plusieurs zéros. — Multiplication 
par un nombre de plusieurs chiffres. 
— Gas où les facteurs sont terminés par 


des zéros. — Preuve de la multiplica- 
tion, au moyen d'une autre multiplica- 
tion. 


4. Démonstration des deux principes suivans : 
1° Le produit de deux nombres reste le 
même, quand on change l'ordre des deux 
facteurs ; 2° on multiplie un nombre par un 
produit de deux facteurs, en multipliant ce 
nombre successivement par chacun des 
deux facteurs. 

Usage principal de la multiplication. 

5. Division. — Définition. — Qu’appelle-t-on 
dividende? — Diviséur? — Quotient? — 
Différens points de vue sous lesquels on 
peut envisager la division. 

Régle générale. — Démonstration. (Il suffira 
de faire voir qu'on reproduit le dividende, 
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en multipliant le diviseur par le nombre 
placé au quotient.) — Comment juge- 
t-on qu'on a placé au quotient un chiffre 
trop fort ou trop faible? — Preuve de la 
division par la multiplication, et récipro- 


quement. 
Deux usages principaux de la division. 
o 
6. Fractions. — Origine des fractions. — Que 


désignent le numérateur et le dénomina- 
teur? — Prouver qu'on ne change pas la 
valeur d'une fraction, quand on multiplie 
ou qu'on divise ses deux termes par un 
méme nombre. — Utilité de cette remar- 
que pour simplifier les fractions. — Ré- 
ductions des entierssen fractions. — Ex- 
tractions des entiers qui sont contenus dans 
une expression fractionnaire. * 

7. Addition et soustraction des fractions. — 
Réduction au méme dénominateur. 

8. Multiplication des fractions. — Donner une 
définition qui s'applique également aux en- 
tiers et aux fractions, — Règles et démons- 
trations pour les différens cas dela multi- 
plication des nombres fractionnaires. — 
Pourquoi le produit des deux fractions. 
proprement dit est-il moindre que chaque 
facteur? — Evaluation. des fractions de 
fraction. 

9. Division des fractions. — Règles et démons- 
trations pour les diflérens cas. 


10, Fractions décimales, — Définition de cette 
sorte de fractions. — Manière de les écrire 
et de les énoncer. — Quels changemens y 
produit le-déplacement de la virgule? — 
Pourquoi la valeur d'une fraction nechange- 
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i-elle pas, quand on place ou qu'on sup- 
“prime des zéros à sa droite? 

11. Addition et soustraction des décimäles, 

Multiplication, — Règle générale. — Dé- 
monstration. 

Division. — Cas où le dividende et le divi- 
seur ont le méme nombre de décimales. 
— Cas ot le nombre des décimales n'est 
point le méme. 

Conversion des décimales en fractions ordi- 
naires , et réciproquement. 

12, Système métrique. — Mesure de longueur. 
— Le métre. — Son rapport avec le mé- 
ridien. — Sa valeur en pieds anciens. — 
Subdivisions et multiples. — Toise mé- 
trique et ses subdivisions. — Aune mé- 
trique. . 

Mesure de superficie. — L'are. — Comment 
dérive-t-il du métre ? — Combien contient- 
il de métres carrés ? 

Mesure de'solidité. — Le stére ou métre cube. 
Son usage. 


Mesure de capacité. — Le litre. — Com- 
mentil dérive du métre. — Subdivisions 
et multiples. 

Mesure de poids. — Le gramme. — Com- 


ment il dérive du mètre. — Subdivisions 
et multiples. — Livre métrique, un peu 
plus forte que la livre ancienne. — Subdi- 
visions de la livre tant ancienne que 


nouvelle. 
Monnaie. — Le franc. — Comment il dérive 
du mètre. — De combien il surpasse la 


livre tournois. 
Questions principales dépendantes de l'arith- 
métique , et surtout celles qui ne contien- 


In 


> 


BACCALAURWAT-ES-LETTRES. t 


nent que trois nombres donnés et qu'on 
nomme ordinairement regles de trois. 


Algèbre. 


14. Préliminaires. — Emploi des lettres pour 
représenter les nombres. — Avantages qui 
en résultent. — Signes des opérations. — 
Coefficiens. — Exposans. — Notions sur 
les puissances. — Distinction des quantités 
algébriques en monómes et polyndmes, — 
Qu’entend-on par termes semblables ? — 
Réduction des termes semblables quand il 
s’en rencontre. 

15. Addition et soustraction des quantités algé- 
briques, tant entières que fractionnaires. 

16. Multiplication des quantités algébriques, tant 
entières que fractionnaires. — Règle des 
coefficiens. — Règle des exposans. — Re- 
gle des signes. ' ` 

17. Division des quantités algébriques. — Règles 
des coefficiens, des exposans et des signes. 

18. Résolution des équations. — Evanouissement 
des dénominateurs. — Transposition des 
termes. — Règle générale pour résoudre 
toute équation du premier degré à une seule 
inconnue. 

19. Résolutions de plusieurs équations du pre- 
mier degré à plusieurs inconnues. — Eli- 
mination. — Problémes qui dépendent du 
premier degré. — Règles générales pour 
trouver les équations d'un probleme. 

20. “Puissances et racines. — Composition du 
quarré d'un binóme. — Racine quarrée 
des nombres entiers, — Des nombres frac» 
tionnaires. 

21. Extraction de là racine quarrée en fractions 
décimales, 4* 2 


he 
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Composition du cube d'un binóme. — Ra- 
cine cubique des nombres entiers et frac- 
tionnaires. 

Approximation de la racine cubique par les 
décimales. 

Rapports et proportions. — Définition du 
rapport. — Rapport arithmétique. — Géo- 
métrique. — Définition de la proportion. 
— Propriété fondamentale de la propor- 
tion géométrique. — Comment on trouve 
un terme par les trois autres. — Moyenne 
proportionnelle entre deux nombres. — 
Changemens qu'on peut faire dans l'ordre 
des termes d'une proportion. 

Démontrer qu'une proportion étant donnée, 
il y aura encore proportion si Fon ajoute 
chaque conséquent à son antécédent, ou 
chaque antécédent à Son. conséquent. 

Démontrer que la somme des antécédens est 
à la somme des conséquens comme un an- 
técédent est à son conséquent. 


Géométrie. 


Définitions. — De la géométrie. — De la 
ligne droite. — De la ligne courbe. — Du 
plan. — De l'angle, etc. 

Théorèmes. — Sur les angles adjacens. — 
Sur les angles opposés au sommet. — Sur 
les trianglés égaux. — Sur le triangle isos- 
cele. — Sur les triangles qui ont des côtés 
ou des angles inégaux. — Sur les perpendi- 
culaires et les obliques. . 

Théorèmes. — Sur les parallèles (il sera per- 
mis de considérer comme évidente l'égalité 
des angles correspondans). 

Théorémes. — Sur la somme des angles d'un- 
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triangle. — Sur la somme des angles d'un 
polygóne quelconque. — Sur le parallélo- 
gramme et le losange. 

Définitions de la circonférence. — Du cer- 
cle, etc. — Les cordes égales soutendent 
des arcs égaux , et réciproquement. 

Théorèmes. — Sur le rayon perpendiculaire 
à une corde. — Sur les cordes égales ou 
inégales. -— Sur la perpendiculaire menée 
à l'extrémité du rayon, — Sur les parallèles. 
menées dans le cercle. 

Théorèmes. — Sur les cercles qui se coupent. 
ou se touchent. à 

Mesure des angles. — Cas où l'angle a son 
sommet au centre d’un cercle. — Cas où 
le sommet est placé sur la circonférence. 
— Gas où il est dans l’intérieur du cercle. 
— Cas où il est au-dehors. 

Problèmes, — On propose de mener des per- 
pendiculaires. — De faire un angle égal à 
un autre. — De mener une parallèle à une 
droite donnée. — De partager un angle ou 
un arc en deux parties égales. — De con- 
struire un triangle avec trois de ses parties 
(pourvu qu'il y ait un côté). 

Probléme. — On propose de mener une tan- 
gente au cercle par un point pris sur la cir- 
conférence ou au-dehors. . 

On propose de construire un segment de cer- 
cle capable d'un angle donné. 

Définitions des, figures équivalentes. — Des 
figures semblables, etc. 

.Théorèmes. — Sur l’aire du rectangle 1. 


(1) Il est inutile de considérer le cas où la base est 


4o. 
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Du parallélogramme. — Du triangle. — 
Du trapëze. 

Propriétés du triangle rectangle. — Quarré 
de l'hypoténuse , etc. 

"Théorémes. — Sur la ligne menée parallèle- 
ment à la base d'un triangle 1. — Sur les 
triangles semblables. — Sur les droites 
qui se coupent dans le cercle ou hors du 
cercle. 

Problémes. — On propose de diviser une 
droite en parties égales. — De trouver une 
quatriéme ou une moyenne proportionnelle. 
— De faire un quarré équivalent à un 
polygóne. — De faire un quarré égal à la 
somme de deux quarrés. — De construire 
un triangle semblable à un triangle donné, 
et un polygóne semblable à un polygóne 

onné. 

Théorémes. — Tout polygóne régulier peut 
étre inscrit dans le cercle et peut lui étre 
circonscrit. — Inscrire un quarré. — In- 
scrire un hexagóne régulier, et un triangle 
équilatéral dans un cercle, — Aire du po- 
lygóne régulier. — Aire du, cercle ?. 

Théorémes, — Les périmètres des polygónes 
réguliers d'un méme nombre de cótés sont 
comme les rayons des cercles inscrits et cir- 
conscrits; leurs surfaces sont comme les, 

^ 


incommensurable avec la hauteur; alors la décomposition 
en quarrés donne sur-le-champ laive du rectangle. 


(x) IL est également inutile de considérer ici le cas de 
l'incommensurable. 


(2) On cousidérera le cercle comme un polygóne.ré- 
gulier d'une iufinité de cótés. 
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quarrés de ces mêmes rayons. — Les cir- 
conférences des cercles sont comme leurs 
rayons, et leurs surfaces comme les quarrés 
des rayons !. 

Donner une idée de la manière dont on a pu 
calculer le rapport approché de la circon- 
férence au diamètre. — Quel est le rapport 
trouvé par Archimède ? 

Définition de la perpendiculaire au plan. 

Théorèmes. — Une ligne droite ne peut être 
en partie dans un plan et en partie au de- 
hors. — Deux lignes droites qui se coupent 
sont dans un même plan. — L’intersection 
de deux plans est une ligne droite. — Si une 
droite est perpendiculaire à deux autres qui 
se croisent à son pied dans un plan, elle 
sera perpendiculaire à ce plan. 

Définitions de la parallèle au plan. — Des 
plans parallèles. — Comment mesure-t-on 
l'angle de deux plans 2? — Définition du 
plan perpendiculaire. 

Théorémes. — La ligne parallele à une droite 
située dans un plan est parallèle à ce plan. 
— Les intersections de deux plans paral- 
lèles par un troisième sont parallèles. — 
Une droiteétant perpendiculaire à un plan, 
tout plan conduit par cette droite, etc. — 
$i deux plans sont perpendiculaires entre 
eux, et que, dans l’un d’eux, on mène une 
perpendiculaire à l'intersection commune, 


sujet. 


(1) On regardera le cercle comme un polygóne. * 


(a) On sera dispensé de toute démonstration à ce 


/ 
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cette ligne sera perpendiculaire à Pautre 
plan , et réciproquement. 

45. Définitions des polyédres, du prisme, du pa- 
rallélipipéde, du cube, de la pyramide, 
des polyèdres semblables , des polyèdres 
REUE 

Théorémes. ,— Solidité du parallélipipede 
rectangle. * — Du parallélipipede quel- 
conque. 

46. Du prisme triangulaire. — Du prisme quel- 
conque. 

47. De la pyramide triangulaire. — De la pyra- 
mide quelconque. 

48. Définitions du cylindre, du cône, de la 
sphére. — Sections de ces trois solides par 
des plans. 

Théorèmes, — Solidité du cýlindre: — Du 
cône. — De la sphère 2. 

4g. Théorèmes. — Surface du cylindre. — Du 
cone. — Du cône tronqué. 

50m Théorèmes. — Surface de la sphère. — De la 
zone. 


TROISIEME SECTION» 
Physique élémentaire. 


1. Donner une idée générale des corps maté- 
riels. — De la diversité des états dans les- 


(x) On se bornera au cas oü la base est commensu- 
nu avecla hauteur; alors la décomposition en petits 
€ubes donne sur-le- -champ la mesure du solide. 


(2) On passera des polyedres aux corps ronds.par la 
considération des infiniment pelits, 


Ey 
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quels ils se trouvent. — Enumérer les pro- 
priétés générales qui les caractérisent, 

Qu'est-ce que l'attraction moléculaire ? — 
En quoi consistent les phénoménes capil- 
laires , la cristallisation ? 

Qu'est-ce que la pesanteur? — A quelle loi 
sont assujettis les corps qui tombent? — 
Quelest l'instrument que l'on nomme pen- 
dule? — Quels sont les usages auxquels on 
le peut employer? 

Donner:une idée de la balance. — Indiquer 
comment il faut peser un corps pour con- 
naitre son poids , lors méme que la balance 
n'est pas juste ; pourvu qu'elle soit sensible. 

Dire ce qu'on entend par densité des corps. 
— Exposer les procédés les plus simples 
pour déterminer leur poids spécifique, lors- 
que ces corps sont solides, liquides ou g 
zeux. — Quel est le maximum de densité 
de Peau? 

Faire connaitre les instrumens qu'on nomme 
aréomètres. — Donner une idée de l'en- 
semble du système métrique francais. © 

L'air est-il pesant? — Quelles sont les expé- 
riences propres à résoudre cette question ? 
— En quoi consiste l'instrument nommé 
barométre? et comment ‘doit-il étre con- 
struit? 

Qu'est-ce que l’élasticité de l'air? — En quoi 
consiste la loi de Mariotte. — Donner une 
idée de la construction et des usages des 
machines pneumatique et de compression. 

Comment concoit-on que le baromètre puisse 
servir à mesurer la hauteur des montagnes ? 
— Donner une idée des pompes aspirantes, 
foulantes, aspirantes et foulantes, — Dire 
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comment on explique l'ascension du globe 
acrostatique. 


10., Quel est l'instrument nommé thermomètre? 


11, 


12. 


16. 


— Comment faut-il le construire. — En 
quoi différent les thermométres de Deluc, 
centigrades, et de Farenheit. 

Lorsqu'un corps s'échauffe ou se refroidit, 
quelles sont les influences résultantes de 
sa nature et de la disposition de sa surface, 
suivant qu'elle est polie ou hérissée d'as- 
pérités , brillante ou noircie ? — Comment 
concoit-on la formation: de Ja rosée ? 

Les corps solides et liquides se dilatent-ils uni- 
formément ou inüniformément? — Qu'est- 
ce que le pendule compensateur? — Quelle 
est la loi de la dilatation des substances 
gazeuses ? 

Pourquoi la température d'un solide qui se 
liquéfie, et celle d'un fluide qui se vaporise, 
restent-elles constantes? — Qu'est-ce que 
le calorique libre et le calorique latent! 
— Queile est la quantité de calorique ab- 
sorbée par la glace qui se fond? 

Décrire le calorimétre de glace. — Indiquer 
l'usage que l'on fait de cet instrument pour 
mesurer les chaleurs spécifiques. 

Quelle est la force élastique des vapeurs que 
fournissent les liquides lors de leur ébulli- 
tion sous la pression de l’atmosphère, et 
comment pourrait-on trouver la force élas- 
tique d'une vapeur à une- température su- 
périeure ou inférieure à celle de l'ébullition 
du liquide qui la fournit? 

Comment mesure-t-on le calorique de vapo- 
risation de l'eau, et quel usage fait-on de 


17. 


19. 


20. 


21, 


22. 
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cette vapeur pour chauffer des bains ou pro-. 
duire de puissans efforts? 

Quelles sont les principales sources de la cha- 
leur, et comment en concoit-on le dégage- 
ment dans la combustion, le frottement et 
la compression? — Briquet à air. — Bri- 
quet ordinaire. 

Qu'est-ce qu'un hygromètre ? — Quelle est la 
construction de l'hygrométre à cheveux? — 
Comment détermine-t-on ses deux limites ? 
— La quantité d'eau nécessaire pour satu- 
rer de vapeur un espace varie-t-elle à raison 
de la température? et à une température 
donnée, est-elle différente suivant que l'es- 
pace est vide ou plein d'air? 

Pourquoi produit-on du froid en mélangeant 
des sels avec de la glace? — Pourquoi l'é- 
vaporation est-elle accompagnée d'un abais- 
sement de température? — Que faut-il faire 
pour congeler l'eau dans le vide? 

Quelles sont les causes auxquelles on doit at- 
tribuer la différence des températures de 
l'hiver et de l'été? — 

Y a-t-il plusieurs moyens de rendre un corps 
électrique? — Quels sont les signes aux- 
quels on reconnait qu'il a réellement con- 
tracté cette propriété ? 

Tous les corps transmettent-ils l'électricité 
avec la méme facilité? — Quels sont ceux 

- qui sont bons, médiocres ou mauvais con- 
ducteurs? — Qu'est-ce que l'on nomme 
isoler? et quelles sont, suivant les circon- 
stances, les substances que l'on doit préfé- . 
rer? 

Faire connaitre les principaux faits sur les- 
quels repose Vhypothése de deux agens 


5 
/ 


25, 


26. 


28. 


29. 


30. 
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électriques. — Quelle est la construction 
d’une machine électrique? — Peut-on lui 
faire fournir l’une ou l’autre espèce d’élec- 
tricité? 

Exposer les attractions et répulsions électri- 
ques. — Indiquer les principaux électro- 
scopes ou électrométres. 

Quels effets produit la bouteille. de Leyde? 
= Pourquoi a-t-elle deux armures? — Pour- 
quoi ne peut-elle se charger si l’une de ses 
faces ne communique pas avec la terre (ré- 
servoir commun)? — Que faut-il faire pour 
décharger la bouteille de Leyde? 

Qu'est-ce que le condensateur et l'électro- 
phore? — Ces instrumens ont-ils beaucoup 
d'analogie avec la bouteille de Leyde? età 
quoi peuvent-ils servir ? t 

En quoi consiste ce qu'on nomme le pouvoir 
des pointes? — Comment peut-on faire 
usage de ce pouvoir pour prévenir les ra- 
vages de la foudre? — Qu'est-ce qu'un pa- 
ratonnerre? et quelles sont les conditions 
essentielles pour qu'il ne puisse jamais être 
dangereux ? 

En quoi consiste une batterie électrique? et 
quelles sont les actions physiques et chi- 
miques que l'on produjt avec cet appareil? 

A quels faits observés par Galvani est-on re- 
devable des indications qui ont conduil 
Volta à découvrir appareil électromoteur! 
— Qu'est-ce que l'on nomme électricité 
développée par le contact? et comment 
construit-on la pile voltaique? 

Quel effet produit l'appareil électromoteur 
quand une personne en touche à la fois les 
deux extrémités? — Cet appareil peut: 


31. 


33, 


A 
35, 


36. 
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fournir les deux espéces d'électricité? et 
quelle influence exerce-t-il sur l'eau, les aci- 
des, les oxydes et les sels? 

Qu'est-ce qu'un aimant naturel ? — Comment 
fait-on des aimans artificiels? — Quelle 
différence y a-t-il entre le fer doux et l'acier 
trempé, relativement au magnétisme ? 

En quoi consiste la direction, la déclinaison 
et l'inclinaison de l'aiguille aimantée? — 
Quels sont les effetsde la foudre sur la bous- 
sole? — Comment peut-on aimanter un 
barreau de fer par la seule action du globe? 

Si une aiguille aimantée mobile est placée 
au-dessus ou au-dessous d'un fil métallique, 
traversé par un courant électrique, con- 
servera-t-elle sa direction naturelle? — Des 
fils traversés par des courans électriques 
agissent-ils les uns sur les autres? — Sont- 
ils influencés par le globe terrestre et par 

. des aimans? 

En quoi consiste l'expérience de la chambre 
noire? — Dire les effets qu'on y observe. 

Quelle est la loi de la réflexion de la lumière? 
— Qu'est-ce qu'un miroir? — En quoi un 
miroir de métal différe-t-il d’un miroir ‘de 
glace? — Comment voit-on les objets dans 
un miroir plan et dans un miroir concave? 

Qu'est-ce que la réfraction de la lumière? 
— Quelle est son influence sur le momént 
de l'apparition et de la disparition des 

_ astres? 

Quand un rayon de lumiere passe à travers un 
prisme , pourquoi est-il décomposé? — 
Quelles sont les couléurs que l'on apercoit ? 
— Quel est leur arrangement? et comment 
pourrait-on recomposer cette lumière ? 
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38.* Comment. se faitil qu'un verre lenticulaire 


42. 


donne en arrière de lui l'image des objets 
placés en avant? — Quelle est la position 
de ces images, et pourquoi les verres de 
divergence ou concaves ne produisent -ils 
pas le méme effet? 

De quelle manière s’opère la vision? — Peut- 
on comparer l’œil à une chambre obscure, 
et les humeurs de cet organe à un verre 
lenticulaire ? 

En quoi consistent les vues myopes et pres- 
bytes? et comment peut-on remédier à ces 
défauts au moyen des verres concaves et 
convexes? 

Quels sont les noms des instrumens qui nous 
servent à distinguer les objets trop petits 
ou trop éloignés? — Quelle est leur com- 
position? et comment remplissent-ils les 
usages auxquels on les destine? 

Dire ce que les chimistes entendent par corps 
simples ; corps composés. — Enumérer et 
classer les corps simples; puis exposer les 
principes sur lesquels repose la nomencla- 
ture chimique. 


` Qu'est-ce que l'affinité chimique? — Qu'en- 


tend-on par analyse et synthése? — Don- 
ner un exemple de l'une et de l'autre. 
Indiquer les principaux caractéres physiques 
et chimiques de l’oxygène. — Faire con- 
naître ceux de l'azote. — Parler de Pair 
atmosphérique et du róle que ce fluide joue 
dans les phénomènes de la combustion et 
de la respiration. 
Exposer les propriétés, et les caractères des 
“corps simples, combustibles, non métallis 
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ques , hydrogène , carbone, phosphore, sou- 
fre, chlore, iode. 

Indiquer la composition et les propriétés des 
principaux oxydes et acides. — Parler de 
la composition et de la décomposition de 
Peau. 

Qu’est-ce qu’un sel? — Qu’entend-on par sel 
neutre, acide ou atkalin? — Exposer les 
propriétés de quelques-uns des sels les plus 
employés, le plâtre, le satpétre, le set com- 
mun. 


Qu’est-ce qui détermine les alternatives du 
jour et de Ja nuit, et le retour périodique 
des saisons? — A quoi faut-il attribuer Pin- 
égalité des jours? — Quelle est la durée de 
l'année? — La disposition du calendrier? 


Quelle est la cause des éclipses de soleil et de 
lune? — Pourquoi les premières sont-elles, 
moins fréquentes que les secondes, et com- 
ment se fait-il qu'elles n'ont pas lieu chaque 
mois? , 

Dire ce qu'on entend par longitude et lati- 
tudes— Quel en est l'usage dans la géogra- 
phie? — Donner une idée de la manière 
dont on peut les déterminer. 


C 
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Dans tes Sciences, la partie d’études 
exigée est comprise dans le programme 
suivant ?, 


EN MATHÉMATIQUES : 


L’arithmétique, la géométrie élémentaire , la 

} trigonométrie rectiligne et les: premières notions 

d’algèbre , qui composent la première année de 
philosophie des colléges royaux. 


EN PuysiQUE : 


1°, La connaissance des procédés généraux 
d'observation, communs à toutes les sciences 
expérimentales, comprenant : 

La balance , et la maniére de s'en servir. 

Le baromètre. 

Lé thermomètre. 

Le ressort de Vair et des gaz, la machine 
pneumatique. 

Les dilatations: des corps solides, liquides , 
aériformes. 

Les lois générales de la vaporation , de l'hygro- 
métrie, et, en général, des phénomènes qui 
accompagnent les changemens d'état des corps 
par la chaleur. 

Les procédés à l'aide desquels on détermine 


(1) Réglement du 25 septembre 1821. 
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les pesanteurs spécifiques des corps solides, 
liquides , aériformes. 
Les phénomènes capillaires. 


2°, Parties spéciales de la physique : 


Dans làcoustique; les lois générales de la 
formation et de la propagation du son, soit dans 
un milieu indéfini, soit dans des tuyaux , avec 
Jeur application aux organes de louie et de la voix. 

Dans l'électricité , les notions élémentaires sur 
Pélectricité et le galvanisme. 

Dans l'optique, leslois générales du mouve- 
ment de la lumiére, de sa réflexion et de sa 
réfraction dans les corps non cristallisés. Théorie 
des miroirs, des lunettes, des microscopes. 

Application à la construction de l'organe de 
la vue. 


EN ŪHIMIE : 


. Notions générales sur les forces qui concourent 
ä la production des phénomènes chimiques. 

Phénomènes chimiques considérés comme 
sources du chaud et du froid. 

Extraction, propriétés ‘générales et caraetéris- 
tiques de l’oxygène, de l'hydrogène, du carbone, 
du bore , du phosphore, de l'azote, du soufre, 
de l'iode, du chlore. 

Analyse de l'air. — Théorie générale de la 
combustion. 

Propriétés des gaz hydrogéne , carboné , phos- 
phoré ; du cyanogène ;"de l'ammoniaque; 

De l'eau , de l'eau oxygénée, de l'oxyde de 
carbone, du protoxyde et du deutoxide d'azote. 

Des acides carbonique, borique, phosphorique, 
phosphoreux , sulfurique , sulfureux, hypo-sulfu- 
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rique , hypo-sulfureux , nitrique , nitreux , chlo- 
rique, hydro- chlorique, hydro- sulfurique , Hydros 
cianique , arsénique , arsénieux. 

Extraction et propriétés principales du potas- 
sium , du manganèse, du fer, du zinc, de Pétain, 
de l'antimoine , du cuivre, du plomb , du mer- 
cure, de l'argent, del'or,du platine, dela potasse, 
de la soude , de la barite, de la chaux, de la 
magnésie, de l'alumine, de la silice, et de 
tous les oxides des métaux précédens. 

Lois de décomposition des sels. — Leur dé- 
composition par les acides, les bases, leur 
décomposition réciproque. — Action de la pile 
voltaique sur les combinaisons chimiques en 
général. 


CARACTÈRES PROPRIÉTÉS 
génériques des :, des espèces à base de : 


Carbonates. .....  Potasse, soude. 

Sous-carbonates.. Potasse , soude, magnésie, fer, 
cuivre, plomb. 

Borates. "tr... MSoude, 

Phosphates. ..... Chaux et ses variétés , soude, 
fer, plomb, mercure, ar- 
gent. 

Sulfates. ....,...  Potasse, soude, barite, chaux, 
magnésie , alumine , manga- 
nése, zinc, cuivre , plomb, 
mercure , argent, alun, 

Sulfites..........  Potasse, chaux. 

Nitrates. ........  Potasse, barite, chaux, ma- 
gnésie, Cuivre, plomb, mer- 

i cure , argent. 

Nitrite e s qose Potasse; 
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Chlorates........ 


Hydro - chlorates 
ou chlorures. .. 


Hydro -sulfates ou 
sulfures. ...,.. 


Hydro-cyanates ou 
cyanures. ….. 


Arséniates, Arsé- 
dt beooeoodo8 
Sels ammoniacaux 


Potasse, barite. 


Potasse , soude , barite, chaux, 
magnésie , silice , fer, étaim, 
antimoine, plomb, mer- 
cure, argent, or, platine. 


Potasse, soude, chaux, ma- 
gnésie , fer, antimoine, cui- 
vre, plomb, mercure, ar- 
gent. 


Potasse , hydro-cyanate de fer 
et de potasse. 


Potasse. 


Carbonate, sous - carbonate, 
phosphate, phosphate de 
soude et d’ammoniaque, 
ammoniaco-magnésien, sul- 
fate, nitrate, hydro - chlo- 
rate, hydro-sulfate. 


Composition des substances végétales. 


Méthode générale d'analyse applicable à ces 


substances. 


Phénomènes chimiques qui accompagnent ia 


germination. 


Influence des agens extérieurs sur la végé- 


lalion, 
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Préparations et propriétés des acides. 


ACIDES. 


Acétique. . 


Oxalique. . 


Citrique:.. 


Tartriquess 


Gallique.. . 
Benzoïque. 


Succinique. 


CARACTERES 


GENER AUX 
des: 


Acétates.... e 


Oxalates. . .. .. 


Sur-oxalates et 


quadr - oxala-' 


tes. 
Gitrates. ..,., 


Tartrates. .... 


Sur-tartrates. . 


Tartrates dou- 
blesss 2592: 


Gallates. ..... 
Benzoates..... 


Succinates. ... 


PROPRIETE 


des 
ESPÈCES A BASE DE: 


Potasse , ammo- 
niaque, barite, 
chaux, fer, cui- 
vre , plomb. 


Potasse, chaux, fer, 
plomb. 


Potasse. 

Chaux y potassé , 
plomb. 

Potasse , soude, 


chaux, plomb, 
fer. 


Potasse. 


Potasse et' soude. 

Potasse et chaux 

Potasse et fer. 

Potasse et antimoi- 
ne. 


Potasse, barite, fer, 
Potasse', soude, 
chaux. 


Potasse, fer. 
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Principe, astringent. 


* 


Des alcalis végétaux. 77 Meliphine ; strychine , 
brucine , delphine , vératrine. 

Des: substances neutres, — Du sucre et de ses 
principales variétés.—De l'amidon, desgommes, 
du ligneux. 

Des substances inflammables. — Des huiles 
fixes ; leur décomposition par les alcalis. — Fa- 
brication du savon. 

Des huiles essentielles , des résines, des 
gommes résines , de la cire, du camphre , du 
caoutchouc. 

Des substances azotées. — De l'albumine végé- 
tale, du gluten, du ferment. — Circonstances 
nécessaires pour le développement de la fermen- 
tation alcoolique. 

Extraction et propriétés de l'alcool. — Des 
éthers sulfuriques nitreux, hydro-chlorique, acé- 
tique. 

Phénoménes qui accompagnent la fermentation 
acide, panaire, putride.. 

Moyens de conserver les substances organiques. 

"Caracteres distinctifs des substances animales. 

Méthode générale pour l'analyse de ces sub- 
stances. 

Substances acides, — Acide urique. — Lacti- 
que. 

Substances neutres. = Gélatines albumine, fi- 
brine, osmazóme , mucus, caseum , urée, picro- 
mel, sucre de lait. 

Substances inflammables. — Des diverses ma- 
tiéres grasses, leur composition naturelle. — Al- 
tération qu'elles éprouvent par l'action des alcalis. 


60 ÉLÈVES EN MÉDECINE 5 


Composition et analyse de la salive, du chyle ; 
du sang, du lait, de la bile, des calculs biliaires, 
de Purine , des calculs urinaires, de la substance 
nerveuse, des os. 

Phénoménes chimiques de la respiration. 

Application dela connaissance de ces phénô- 
mènes à la théorie de la chaleur animale’! 

On insiste particuli¢rement ‘sur les proprié- 
tés qui servent à reconnaitre les substances, et à 
les distinguer les unes des autres. On exige que 
les candidats énoncent les expériences qu'il fau- 
drait tenter, et les résultats qu'elles devraient of- 
frir, pour mettre en état de prononcer , avec cer- 
titude , sur la nature d'un corps donné. 


EN ZOOLOGIE: 


Les différences anatomiques des principales di- 
visions du régne animal, et la marche à suivre 
pour reconnaitre un animal mis sous les yeux. 


EN BOTANIQUE: 


Les principaux organes de la fructification , les 
méthodes de Tournefort , de Linnæus et de Jus- 
sieu, et les caractères essentiels des familles na- 
turelles qui renferment un grand nombre de plan- 
tes officinales. 


EN MINERALOGIE: 


Exposer les principaux caractères qui distin- 
guent les minéraux des étres organiques. 

Indiquer les considérations générales sur les- 
quelles est basée la distribution méthodique des 
especes minérales, dont les unes sont tirées de la 
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composition chimique, et les autres, des pro- 
priétés qui fournissent les caractères des trois di- 
visions supérieures, savoir: les classes , les ordres 
et les genres. 0 7 

Exposer la notion de espèce minéralogique, 
et indiquer les caractéres sur lesquels est fondée 
la distinction des différentes espèces , et ceux qui 
peuvent faire reconnaitre à laquelle appartient 
un minéral donné. =~ 

Faire l'application des principes précédens, à 
des minéraux choisis parmi ceux qui sont em- 
ployés en médecine , et indiquer les substances 
naturelles analogues à celles que l'on obtient im- 
médiatement par les procédés chimiques. 

Ld 


IV. 
Suseriptions, 


Le temps d’études exigé, pour être 
admis aux examens, comme aspirant 
au titre de Docteur en médecine ou en 
chirurgie , est de quatre années accom- 
plies 1. 

V. 


Le temps d’études se témoigne légale- 


(1) Arrêté du 9 juin 1803, art. 5. 
6 
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ment de l'inscription, chaque trimestre, 
sur un registre où , de sa propre main, 
l'Etudiant porte ses nom et prénoms, k 
date et le lieu de sa naissance, son domi- 
cile au moment oir il s'inscrit. , la date el 
le numéro de l'inscription. L'énoncé doil 
être aflirmé par sa signature '. 


VI. 


Pour étre admis à prendre sa premiere 
instription, l'Eléve est tenu de produire: 


19, Son acte de naissance; 
, 2°, Le consentement de son pére ou de 

son tuteur , s'il est en Âge de minorité; 

5o. Un certificat de bonnes vie et moeurs 
délivré par l'autorité civile; 

4°. Un Répondant, si le père ou tuteur 
ne réside pas dans la ville; 

5°, Le diplôme de Bachelier-és-lettres; 

6°. Le diplôme de Bachelier - ès- scien 
ces 2. 


(1) Arrêté du 9 juin 1803, art. 3. 
(2) Statut. du 9 avril 1825, art, 5. 
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VIL 


Le domicile du Répondant est, de 
droit, celui de l'Eléve : là lui sont adres- 
sés les avis et notifications de la Faculté. 

Le Répondant inscrit son nom et sa de- 
meure sur un registre. 

Faute par l'Eléve de substituer an au- 
tre Répondant, dans le cas de décès ou de 
départ de celui qu'il a présenté, il perd 
les inscriptions prises pendant linter- 
valle. 

' Un maitre d'hótel garni ne peut servir 
de Répondant que du consentement du 
père ou du tuteur že 


VIII. 


Les inscriptions sont relevées: sur une 
feuille qui est remise à l'Eléve*. 


IX. 


L'inscription se prend dans les quinze 


(1) Statut du 9 avril 1825, art. 6 et 7. 
(2) Arrété du 9 juin 1803, art. 4 ; et Statut du 
9 avril 1825, art, 12. 
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premiers jours du trimestre, Le quin- 
zième jour, ou le lendemain, si ce jour 
eët un dimanchewou, une fête chômée, 
le registre est clos par un arrêté du Rec- 


teur *. 
X. 


La première inscription ne peut être 
prise qu'au commencement de l'année 
scolaire ?. Pour des motifs graves, le 
Conseil royal autorise à la prendre au 
trimestre de Janvier. Sous aucun pré- 
texte, il n’est accordé de commencer 
les études au 3° trimestre ?. 


i XI. 


Les inscriptions doivent étre prise 
successivement, à moins d'excuses dont la 
Faculté juge la validité 4. 


XII. 


L'Etudiant qui prend inscription pour 


(1) Statut du g avril 1825, art. 1, 2, 55 9 
et 10. 

(2) Ordonnance du 4 octobre 1820, art. 8. 

(3) Statut du 9 avril 1825, art. 4. 

(4) Ordonnance du 4 octobré 1820, art. 8. 


& 
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un autre Etudiant , perd toutes les sien- 
nes ,. 


XIII. 


Les inscriptions d'une Faculté sont re- 
cues dans toutes, quand il est témoigné 
en méme temps d'une bonne conduite. Si 
le Doyen refusait d'en délivrer l'attesta- 
tion, l'Etudiant aurait à se pourvoir prés 
du Conseil académique ?. 


XIV. 


Les inscriptions prises comme aspirant 
au titre d'Officier de santé sont comptées 
pour le Doctorat, quand il est justifié du 

.grade de Bachelier-ès-lettres et ès-scien- 
ces avant la treizième inscription. À par- 
tir d'alors, les inscriptions se payent 50 
francs, et lorsque la seizième est atteinte, 
il est fait compte de ce qui reste dû sur 
le droit universitaire de 785 fr ancs; puis 
le reliquat est acquitté par cinquième, en 
méme temps que le droit de présence de 
chacun des cinq examens ?. 


( 1 Statut du d arl 1825 , art. 11. 
art. 28. 
(5) Délibération de la Faculté de Paris du 20 
juin, et Décision de l’Université, du 8 no~ 
vembre 1825, 


6* 
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XV. 


Les Elèves qui ont suivi la pratique des 
grands hôpitaux, civils ou militaires, où 
une instruction médicale est établie, sont 
dispensés des quatre années d'études, en 
justifiant de leur assiduité dans ces Ecoles 
d'ordre secondaire pendant six années, 
et en acquittant le montant des inscrip- 
tions ! 


Dans les villes dont les noms suivent, 
des hôpitaux d'instruction ont été érigés 
en Ecoles secondaires, aux diverses dates 
mentionnées. 


Amiens.......... 2 juillet 1806. 
AMP eee Ol Wal 807. 
Amst 920), OCLODNE NOOO. 
Besancon. ....... 7 août 1806. 
Bordeaux. ....... 6 juin 1807. 
oon odone O eoo 
Caen... Re e 24emars 1008: 
Cherbourg....... 9 juin 1821. 
Clermont. ^ +... 18 septembre 1800. 
Dijon... 2 hae. 0128! a0ütor609; 


(1) Arrêté du 9 juin 1803, art. 29. 
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Grenoble. ......¢ 
Miles nes 
Moment este. 
LLG esse 
Marseille. ....... 
MEES ea ele cies 


20 novembre 1806. 
30 décembre 1814. 
9 juin 1821. 

3 juillet 1821. 

7 mai 1808. 
3o décembre 1814. 


Nancy. ee... geo juillet 1622. 
Nantes. : 
Poitiers. ... 
REIMS- nuit 
Rochefort. ...... 
Rouen. .... 
Strasbourg. ..... 
Hioulon:. ere 
Toulouse.. 
Val-de-Grace , 

by PRES Roo 


19 octobre 1806. 

4 mars 1808. 

o juin 1821. 
20 novembre 1821. 
30 décembre 1814. 
7 juin 1821. 
22 novembre 1806. 


30 décembre 1814. 
XVI. 


La discipline des Ecoles secondaires est 
la méme que celle des Ecoles dirigées par 
les Facultés. Pour y étre admis, il faut 
avoir seize ans accomplis; savoir lire et 
écrire correctement en francais; expliquer 
au moins les auteurs latins que l'on voit 
en troisiéme , et posséder les quatre régles 
d'arithmétique :. 
ee E s IA 

(1) Axrété du 7 novembre 1820, art, 3 et 4. 
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XVIL 


Lorsqu'un Elève d'une Ecole secon- 
daire veut se prévaloir de ses études pour 
obtenir les grades en médecine, il est te- 
nu de produire le diplôme de Bachelier- 
ès-lettres, et celui de Bachelier-és-scien- 
ces 1. 


XVIII. 


Les certificats d'inscription et d'assi- 
duité dans les Ecoles secondaires , ne sont 
valables, pour dispenses d'inscriptions 
dans les Facultés, que s'ils sont visés par 
le Recteur ?. 


XIX. 
^" . " á 
L’équivalent des trimestres d'études 
dans une Ecole secondaire , en inscrip- 
tions dans une Faculté, s'établit ainsi : - 


(1) Arxêté du 7 novembre 1820, art. 28 et 29. 
(2) Mime, art. 12. 


INSCRIPTIONS. 


Pour une Inscription , 


MONT 


SO PpADOuRE wy EE ES 


t 
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XX. 


Les Eléves résidant dans les villes ott 
siègent les Facultés de nrédecine, ne peu- 
vent faire valoir les études; qu'ils ont 
faites dans les hôpitaux, ou auprès des 
professeurs particuliers , ou méme au- 
pres des Facultés, sans avoir pris les in- 
scriptions correspondantes à ces études, 
qu'autant qu'ils prouvent, par des certi- 
ficats émanés d'autorités compétentes , 
que des obstacles de force majeure les ont 
empéchés de prendre lesdites inscriptions 
en temps utile; et alors méme, il ne peut 
leur étre accordé plus de quatre inscrip- 
tions. Toutefois, les Eleves qui, étant 
dans ce cas, ont remporté des prix aupres 
des Facultés de médecine, ne sont point 
soumis à cette limitation ,. 


XXI. 


Les études faites en pays étranger, sont 
assimilées aux études faites dans les Ecoles 
secondaires de France , en supposant, 


(1) Délibération de la Faculté de Paris, du 28 fé- 
vrier 1822, 
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toutefois, qu'elles ont eu lieu dans des 
Universités connues , et oü il soit notoire 
qu'il existe une instruction médicale com- 
plète *. 

XXII. 


Le diplôme. d'Officier de santé n’est, 
par lui-méme , d'aucune valeur pour te- 
nir lieu d'iuscription dans une Faculté, 
si les études qui ont servi à l'obtenir , 
n'ont pas été faites dans une Ecole secon- 
daire ?. 

XXIII. 


Les Cour$ donnés par les sociétés mé- 
dicales ne peuvent suppléer, pour obte- 
nir des inscriptions, à ceux qui sont don- 
nés par les corps enseignans établis léga- 
lement 3. 


XXIV. 


Les Chirurgiens de 3° et 2e classes qui 


(1) Délibération de la Faculté de Paris, du 28 
février 1822. 
(2) méme. 


(3) menition de l'Université du 17 septembre 
1809. é 
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ont été employés aux armées , peuvent 
faire valoir leurs années de service pour 
étre dispensés des inscriptions *. 


XXV. 


La dispense d'inscriptions , en faveur 
des services militaires, comprenant la dis- 
pense d'en acquitter le prix au total de 
500 francs pour les seize inscriptions , tel 
que ce prix était fixé avant le 2 fé- 
vrier 1825, le prorata en est ainsi éta- 
bli: 

Les 785 francs actuellement dis pour 
les seize inscriptions, sont réduits , par la 
dispense de 


Une Inscription, à 760 thos Remise 35 f. 


2 735 — bo 
3 ———— 710 — 75 
4 ——— 685 — 100 
5 — 655 — 150 
6 ——— 625 —— 160 
7 —— 595 — 190 
8 ———— 565 — 220 


(1) Arrêté du 9 juin 1803, art. 27. 
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9 ——+— 530 — 255 
Io | ———— 495 — 290 
Ir ———— 460 — 325 
12 ———— 425 — 360 
19 ———— - 9390 — 395 
14 ———3 355 — 430 
15  ———— 320 — 465 
16 Z———— 285 —— boo : 
XX VI. 


Après avoir pris un certain nombre 
d'inscriptions dans une Faculté, s'il arrive 
que l'Eléve est employé à l'armée , il ne 
peut, à son retour , faire compter les in- 
scriptions qui lui sont allouées gratuite- 
ment pour ses services militaires , en tel 
nombre qu'elles puissent étre, que pour 
completter celles qui lui manquaientayant 
son départ. ? 

XXVII. 


LesElèves en médecine ou en chirurgie 
des armées , s'ils fournissent la preuve 
EC $5 SS ae h 
qu'ils ont suivi les Cours de médecine éta- 
blis dans les hôpitaux d'instruction mili- 


(1) Arrété du Conseil royal du 20 janvier 1824. 
(2) Lettre du Conseil royal du 8 août 1826. 
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taire et de la marine, peuvent faire comp- 
ter chacune de ces années d'études pour 
une passée dans les Ecoles spéciales. * 


XXVIII. 


Le service comme Elève, ailleurs que 
dans les hôpitaux d'instruction militaire 
ou de marine , n'est point compté pour 
tems d'études : seulement, les jeunes gens 
tirés des corps, ou sujets au recrutement, 
appelés au service de santé des armées , 
sont dégagés de tout service militaire s'ils 
sont licenciés , savoir : les premiers aprés 
quatre ans, et les autres aprés cinq ans 
d'exercice. 

Ceux qui n'ont pas fait ce tems, ou qui 
donnent leur démission, rentrent dans la 
position ou ils étaient avant de passer au 
service de santé. 2 


XXIX. 


Les dispenses, échanges , ou allocations 
d'inscriptions , n'ont lieu que par l'autori- 
sation du Grand-Maitre de l'Université.? 


(1) Arrété du 9 juin 1803, art. 28. 
(2) Décret du 4 juillet 1810. 
(9) Décret du 4 juin 1809, art. 15. 
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Ciel ween. 


Treize Cours sur les matières suivan- 
tes, comprennent toutes les études : : 


1° 
2° 
3° 
4° 
59 
6? 
7° 
8° 


Anatomie. 

Physiologie. 

Chimie médicale. 

Physique médicale. 

Histoire naturelle médicale. 
Pharmacologie. 

Hygiéne. 

Pathologie chirurgicale. 
Pathologie médicale. 

Opérations et appareils. 
Thérapeutique et Matière mé- 
dicale. 

Médecine légale. 

Accouchemens ; maladies des fem- 
mes en couche et des enfans nou- 
veaux nés. 


(2) Ordonnance du 2 février 1823, art. 19. 
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XXXI. 


Les Cours sont distribués ainsi qu'il 
suit : ? i 


Anatomie, 
Hiren d Physiologie. 
Chimie: 
re ANNÉE, Physique médicale, ou Hy. 
Été giène. 
E Pathologie externe. 
Botanique. 


Anatomie. 

Hiver. j Physiologie. 
Médecine opératoire. 
Physique médicale, ou Hy. 

L gine. 

Eté. Pharmacie. 
Pathologie externe. 
Clinique externe. 


2° ANNÉE. 


Matière médicale. 
Clinique interne. 


5° ANNÉE) Médecine opératoire. 
Eté. 


Hiver. 


Clinique externe. 
Pathologie interne. 


(1) Arrêté du Conseil royal du 7 novembre 
1820, art. 1°. 
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“I 
NI 


: Clinique interne. 

Hiver. f. Histoire de la médecine. 
Pathologie interne. 
Médecine légale. 

Eté. Clinique de perfectionne- 

ment. 
Accouchemens. 


he ANNÉE, 


XXXII. 


Les Cours doivent étresuivis dans l’ordre 
prescrit, sans se permettre d'interruption, 
à moins d'excuses jugées valables par le 


Chef de l'Ecole. : 
XXXIII. 
L’Eléve reçoit une carte sans laquelle 
il ne peut entrer aux Cours.” Cette carte 
n’est valable que pour l'année scolaire. * 


XXXIV. 


L'Eléve qui prête sa carte, encoure la 


(1) Arrêté du Conseil royal du 7 novembre1820, 
art. 9. 


(2) Statut du 9 avril 1825, art, 12 et 16. 
(3) meme, art. 18. 


nt 
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perte d'une ou plusieurs inscriptions , 
méme son exclusion de l'Ecole, si cette 


transmission a servi à “produire du dé- 
sordre. * 


XXXV. 


Les Amphithéátres sont ouverts une 
demi - heure avant la leçon , et fermés 
aussitót aprés qu'elle est finie. ? 


XXXVI. 


Les Elèves ne sont admis aux Cours que 
vêtus décemment, etsans Gt :ils doivent 
y avoir la téte découverte. 3 


XXXVII. 


Aux Cours, l’appel des Elèves doit se 
faire au moins deux fois par mois. 4 Ce- 
lui qui répond pour un autre perd une 
inscription 5, 


(1) Statut du 9 avril 1825, art. 21. 

(2) Réglement de l'Ecole de santé du 4 dé- 
cembre 1794, chap. IlI, art. 6. 

(3) Réglement de l'Ecole de Médecine du 30 
novembre 1795, art. 49. 

(4) Statut du 9 avril 1825, art. 23. 

(5 méme, art, 25, 
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XXXVIII. 


Nul Eléve ne peut stationner dans les 
Cours et Galeries de l'Ecole , soit pendant 
la durée des lecons, soit durant leur inter- 
valle. * 

XXXIX. 


Il n'est pas delivré de certificat d'assi- 
duité à l'Etudiant qui, sans excuse valable, 
a manqué deux fois à l'appel daus un tri- 
mestre, ? 

XL. 

Il n'est délivré de certificat d'inscription 
que pour les trimestres ou l'Etudiant a 
obtenu des certificats d'assiduité. ? 


XLI. 


Les Professeurs ne peuvent donner en 
leur propre et privé nom , de certificats 
aux Elèves qui disent avoir suivi les Cours 
publics de l'Ecole , à moins qu'il ne leur 


—— 


. (1) Décision de l'Université du 26 avril 1823. 
(2) Statut du 9 avril 1825, art. 26. 
(3) méme, art, 27. 


J 
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soit justifié d'inscriptions prises pendant 
le même tems. * 


XLII. 

Si un à Cours est troublé par des signes 
g approbation, d'improbation, ou de toute 
autre manière , le Professeur fait immé- 
diatement sortir les auteurs du désordre, 
et les signale au Doyen pour qu’il soit pro- 
voqué contre eux telle peine que de droit, 
Faute de les connaître, et qu'un rappel 
au bon ordre: soit insuffisant pour le réta- 
blir,-la séance est suspendue et renvoyée 
à un autre jour. Le désordre se reprodui- 
sant aux séances suivantes , les Eléves du 
Cours , s'ils ne font connaitre les coupa- 
bles, encourent la perte d'une inscription, 
méme des peines plus graves.? 


XLIII. 


Il est défendu à tout autre qu’aux Pro- 
fesseurs, et aux Etudians interrogés par 


(1) Délibération de la Faculté de Paris; du 15 
décembre 1810. 
(2) Statut du 9 avril 1825, art, 50. 


ÉCOLE PRATIQUE, 82 


eux, de prendre la parole dans les Cours, 
ainsi que dans l’enceinte des Facultés, seas 
peine d’être rayé des registres et de ne 
pouvoir prendre inscription nulle part ail- 
leurs avant une année révolue. : 


XLIV. 
Ecole pouty Ue. 


Indépendamment de l'instruction don- 
née aux Cours généraux, il y a dans l'E- 
cole, pour toutes les parties de l'enseigne- 
ment qui en sont susceptibles,des exercices 
particuliers, une instruction pratique. 


Les Eléves admis à cette instruction 
sont nommés au Concours, et distribués 
en trois Classes, dans chacune desquelles 
ils passent successivement une année. 
Leur nombre n'excéde pas cent vingt. 


iLes excercices de l'Ecole pratique sont 
divisés , comme les Cours , en exercices 
d'hiver et d'été. 


(1) Statut dug avril 1825, art, 32 ct 53. 
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En Hiver, les Eléves sont exercés au 
manuel de l'anatomie et aux opérations 
de chirurgie. En Eté , ils le sont aux opé- 
rationschimiques et pharmaceutiques, aux 
recherches de physiologie , aux expérien- 
ces de physique nelle al application 
des bandages et appareils , aux répétitions 
d'ostéologie , et au manuel des accouche- 
mens. . 

A la fin del'année, il est ouvert dans cha- 
que classe de l'Ecole pratique un examen 
public auquel tous les Eléves sont tenus de 
se présenter. A la suite des examens, il 
est décerné troisprix dans chaque tasse 

La réception gratuite est accordée aux 
Eléves qui ont successivement remporté 
un prix dans les trois classes de l'Ecole 
pratique. 

Il est permis aux Elèves de seconde et 
troisième classe de concourir dans les clas- 
ses supérieures : : ils font partie de ces clas: 
ses , s'ils obtiennent un prix ; ; sinon , ils 
rentrent dans leur classe respective. 

Le Cohçours , pour être admis à I’ Ecole 
pratique , s'ouvre au commencement de 
l'année scolaire ; les Elèves qui s'y pré- 
sentent doivent avoir suivi les Cours au 
moins pendant un an, et avoir pris au 
moins quatre inscriptions, ou bien avoir 
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faitdes études équivalentes dans une Ecole 
secondaire; et dans ce cas , être Bachelier 
és-lettres et és-sciences. Dans ce Concours, 
ils doivent donner les preuves de connais- 
sances en physique, en chimie, en histoire 
naturelle, en anatomie et en physiologie. 


Le Gontor pour les prix dẹ la troi- 
sième classe (première année) porte sur : 


° l Anatomie et la Physiologie; 
s la Physique et la Chimie médicale; 
3° l'Histoire naturelle médicale. 


: Dans le Concours de la seconde classe, 
(deuxième année) les Elèves sont interro- 
gés sur: 

1° la Pathologie interne et externe ; 

2° l'Hygiéne ; 

3° la Pharmacologie. 

Au Concours de la premiere classe , 
(troisième année ) les questions s'appli- 
quent a: 

‘1° la Clinique externe, et la Médecine 
operatoire ; 

2° la Clinique interne , et la Théra- 
peutique ; 

3° la Médecine légale etles Accouche- 
mens. 


‘Il est délivré aux Elèves de l'Ecole 
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pratique, des cartes au moyen desquelles 
ils sont admis tous les jours dans les ca- 
binets de collection et àla bibliothèque, 


Ceux de la troisième classe sont admis 
dans le cabinet de physique, dans le 
laboratoire de chimie; et y sont, à tour 
de rôle; exercés aux opérations ‘Chimi- 
ques et Pharmaceutiques. 


Ceux de la deuxième Classe sont parti 
culièrement exercés a la pratique des 
opérations Chirur gicales sur le cadavre. 


Ceux.dela pr emière classesont chargés, 
dans les Cliniques, sous la direction di 
Aides de ces Cours , de recueillir les 
observations d'anatomie pathologique. 


Pour entretenir l'émulation parmi le 
Eléves de l'Ecole pratique, les places de 
Prosecteurs, d'Aides d'anatomie, et d'Ai 
des du Poe de chimie, ne son 
mises au Concours qu'entre ceux qui sont, 
ou qui ont été Elèves de cette Ecole. ' 


(1) Délibération de la Faculté de Paris, d 
27 aotit 1825. 
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XLV. 
Aides à Eusciquemeure. 


Des Prosecteurs sont attachés aux opé- 
rations suivantes. 

10. Cours d’Anatomieet de Physiologie. 

20, Cours de Médecine opératoire. 

3°. Premiers Examens. 

4°. Dissections. * 

Nommés au concours pour un an, ils 
peuvent étre réélus trois fois. 2 

Leur traitement est de 1200 francs. 

Ils sont chargés de diriger les travaux 
HAT aux études; de Saler au bon 
ordre; duser des moyens de prévenir 
insalubrité; de répéter la description 
des organes, ou les opérations qui ont été 
le sujet des dernières lecons des Profes- 
seurs. 3 


(1) Délibération de la Faculté de Paris, du 
26 janvier 1815, art. 1°". 

(2) Réglement de l'Ecole de Médecine du 30 
novembre 1795, art 49. 

(3) Réglement de l'Ecole de Santé du 4 dé- 
cembre 1794 ; chap. ITT, art, 30. 
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Des Aides d'anatomie secondent les 
Prosecteurs dans les différentes fonctions 
qui leur sont assignées , et les remplacent 
en cas d'absence ou de maladie. 

Leur traitement est de 50oo francs. * 


Letitre de Docteur, et l'emploi de Chef 
de Clinique, excluent du Concours pour 
lesplaces de Prosecteur et d'Aide d'anato- 
mie ?, La disposition qui en écartait les 
Internes des hôpitaux, est abrogée 3. 

Un chef des travaux anatomiques 
dirige les recherches et les travaux de ce 
genre que l'Ecole juge utiles au progrés 
de l'instruction; il forme les Prosecteurs 
dans l'art des préparations anzg omiques ; 
il fait faire sous ses yeux , par les Prosec- 
teurs et les Aides, des préparations 
anatomiques naturelles , pour former des 
séries aussi complétes qu'il est possible, 
dans chaque systéme d'organes. 4 


(1) Réglement de l'Ecole de Médecine du 50 
novembre 1795, art. 49. 

(2) Réglement de la Faculté de Paris, du 27 
aoüt 1825. 

(3) méme, du 31 août 1826. 

(4) Réglement de l'Ecole de Médecine du 30 


novembre 1795, art. 51. 
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XLVI. 


Des Chefs sont attachés au service 
de la Clinique interne : Le Doyen nomme 
à ces places, avec approbation du Rec- 
teur, sur la proposition de la Faculté, à 
laquelle les Professeurs de Clinique pré- 
sentent de trois à cinq sujets. * 

Pour étre Chef de Clinique, il faut 
avoir exercé les fonctions de Prosecteur 
ou d'Aide d'anatomie, et avoir suivi la 
Clinique suffisamment pour connaitre les 
devoirs à remplir. 

Le traitement d'un Chef de Clinique 
est de 500 francs : il a son logement dans 
l'hospice, et de plus, il recoit son déjeüner 
et son souper, quand il est de service. 

Sa nomination est pour quatre années. 
Sept mois avant l'expiration dece terme, 
il est pourvu à son remplacement. Celui 
qui doit lui succéder est obligé à un novi- 
ciat de six mois, pendant lesquels il reçoit 
les instructions propressà l'éclairer sur 
les détails du service. 

Si un Chef de Clinique prévoyait avoir 
à donner sa démission , il devrait en pré- 


(1) Ordonnance du 2 février 1823, art. 10 et 14; 
et Réglement de la Faculté de Paris, du 6 
mai 1913. 
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venir sept mois à l'avance, afin que son 
successeur eüt le temps d'étre mis au fait 
de ses fonctions. 

. Dans le cas de départsubit , de renvoi, 
ou de décés, d'un Chef de Clinique, il 
est pourvu aussitót à son remplacement; 
mais ce n'est qu'à titre provisoire, et 
jusqu'à preuve suffisante de capacité dans 
l'exercice de l'emploi. 

Le titre de Docteur, sans étre un 
motif d'exclusion, ne dispense d'aucun 
des devoirs. 

Le Chef de Clinique ne peut cumuler 
lemploi de Prosecteur ou d'Aide d'a- 
natomie ; et il ne peut étre Elève 
dans les hôpitaux, Prosecteur dans un 
amphithéâtre particulier, ni ouvrir un 
Cours pour son propre compte. * ^ 


XLVII. 
Sewico Dans Les opitan. 


Extrait du Code administratif des 
hôpitaux de la ville de Paris. 


Les Elèves en Médecine, étrangers 
comme nationaux, de l’âge de 18 à 24 


Q) eer de la Faculté de Paris, du 6 mai 
1815. 


SERVICE DANS LES HÔPITAUX. 89: 


ans , Ont la faculté de puiser l'instruction 
pratique dans les hospices, ou ils sont 
admis, d'abord comme Externes actifs ou 
suppléans, ensuite comme Internes ; ces 
places sont données au Concours. * 


Un Concours, pour les places d’Internes 
vacantes, est ouvert chaque année, le 
troisième Lundi du mois de Novembre; 
et un autre Concours, pour les places 
d'Externes, est ouvert le premier Lundi 
du mois de Décembre. Ces deux Concours 
sont annoncés par voie Raffiche dès lé 
premier Octobre. 2 


Quinze jours au moins avant l’ouver- 
ture des Concours, les Elèves qui se 
proposent d'y être admis doivent se faire 
inscrire à l'Administration des Hospices , 
division du service de santé. ? 

Pour prétendre à l'Externat, il faut 
prouver au moins une année d'études en 


(1) Arrété du Conseil général des Hospices, du 
23 février 1802, chap. Ier art. 5; et Arrêté 
du Ministre de l'Intérieur du 21 avril 1810, 
art. 11. 

(2) Arrété du Conseil général des Hospices du 
17 octobre 1816, art. 1 et 2. 

(3) méme, art. 6. " 


pD 
* 
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Médecine, être reçu Bachelier-ès-Scien- 
ces, et se présentér sous la recomman- 
dation de deux Médecins , ou personnes 
connues, qui témoignent du zèle et de la 
moralité. : 

Pour prétendre à l'Internat, il faut 
avoir au moins une année de service dans 
les hôpitaux en qualité d’Externe, ou, 
étant Elève d’un bureau de hante ou 
d’un dispensaire, avoir été recu Externe 
dans l’un des trois précédens Concours; et 
e en outre produire des témoignages 

exactitude, d'assiduité, de zéle, et de 
bonne conduite, dans les hospicesauxquels 
on a été attaché. ? 

Dans le Concours pour l'Externat, le 
Candidat est interrogé sur les élémens 
de l'Anatomie, de la Médecine et de la 
Chirurgie. ? 

Des séries de questions, dont la réunion 
forme l'ensemble des connaissances exi- 
gées, sont la base du Concours. 4 


(r) Arrété du Conseil général des Hospices du 
17 octobre 1816, art. 4. 


(2) méme, art. 5. 
(3) méme , art, 19. 
(4) méme, art, 20. 
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Une de ces questions est tirée d'une 
urne par le Candidat, à qui il est alloué 
huit minutes pour méditer sa réponse. 
Cette réponse fournit la matière d'un 
examen par démonstration verbale sur le 
squelette. : 

Ensuite le Président du Jury tire de 
l'urne deux ou trois questions qui doivent 
étre répondues par écrit; deux heures 
sont données pour y répondre ; À cet 
effet, deux membres du Jury se renfer- 
ment dans une salle avec les Candidats, 
qui travaillent en silence à leur compo- 
sition. 2 

En tête de la composition est une 
phrase, ou un mot de réclame , répété sur 
une note portant le nom di. Candidat; 
les compositions et Jes notes sont mises 
séparément sous cachet. 3 

Le paquet contenant les réponses, est 
ouvert en séance publique; les composi- 
tions sont lues à haute voix, ainsi que la 
réclame. 4 


(1) Arrêté du Corail général des Hospices, du 
17 octobre 1816, art. 21 à 26. 

(2) même, art, 27 et 28. 

(3) méme, art. 29. 

(4) méme, art, 90, 31, 92, 
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Après le jugement du Jury sur le mé- 
rite des compositions , on ouvre le paquet 
renfermant les notes, ‘afin de connaitre le 
nom des auteurs. * 

A la suite de cette opération, il est 
procédé au jugement définitif , déterminé 
par le mérite combinéëdes deux sortes 
de réponses, verbales et écrites. 2 

Le jugement est rendu au scrutin, à 
la majorité absolue; les Candidats sont 
inscrits dans le proces-verbal par ordre 
de leur mérite jugé. 

Dans le Concours pour l’Internat, les 
mêmes formes sont observées, avec cei 
différences :les démonstrations ne sont 
point faites sur le squelette, mais sur le 
cadavre; il est. donné trois heures pour 
WIE réponse par écrit, laquelle doit se 

| terminer par une pr escription médicale. 4 

Le Jury d’examen se compose de cing 
officiers. de santé des hospices, désigné 
par le sort: 


(1) Arrété du Conseil général des Hospices, du 
17 octobre 1816 art. $0531, 52. 


(2) même 5 
(3) même, anto ds v 
(4) même , art. 35. 


(5) Arrété du Conseil général des Hospices, du 
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La durée de l’Externat est de trois 
années: faute d’être admis à l’Internat 
avant ce terme, on cesse d’être attaché 
aux hospices. Le nombre des Externes 
est de 150, distribués annueliement dans 
les hospices , suivant les besoins. * 


Les Externes sont subordonnés aux In- 
ternes : ils les aident et suppléent. Dans les 
hospices où il y a plus d’Externes que d’In- 
ternes, un d'eux est attaché spécialement à 
chaque Interne ; les autres sont employés 
auxiliairement. Ils suivent régulicrement 
les visites des Chefs, et se conforment à 
leurs ordres. Ils ne peuvent, sans cause 
légitime , s'absenter plus de quatre fois 
par mois: à la cinquieme ils sont rayés 
de la liste, et n'ont, pour y étre réta- 
blis, que la voie d'un nouveau Concours. | 
L'Externe logé dans l'hospice, qui omet 
d'apporter chaque mois à l'Agent de sur- 
veillance un certificat de présence du mé- 
decin auquel il est attaché, perd de droit 


25 février 1802, ch. III, art. 16; et du 1% 
octobre 1817. 

(1) Arrêtés du Conseil général des Hospices, du 
25 février 1802, chap. IV, art. 58 et 45; et. 
du 5 juin 1803, art. 2. 
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son logement, qui est donné à un autre 
Externe non logé. ' 

Le tems d’Internat est de deux années, 
après lesquelles l'Eléve peut être continué 
successivement deux autres années, si l'on 
est satisfait de son service. L'Interne qui 
, abandonne le service des hospices, n'y 
peut rentrer qu'en concourant de nouveau, 
Les fonctions d'Interne cessent par la ré- 
ception au Doctorat. ? 

A chaque division de salles, dans les 
hospices, il est attaché un Interne. ayant 
pour adjointun Eléve en pharmacie, que 
peut suppléer un Externe. Ces deux Elé- 
ves accompagnent les médecins dans leurs 
visites, et prennent note de ses prescrip- 
tions, qu'ils transmettent pour étre exécu- 
tées sous leur surveillance. À 

Des Internes sont alternativement de 
Garde pour veiller dans les salles, admi- 


(1) Arrêtés du Conseil général des Hospices , du 
5 juin 1805, art. 4, 5, et 6. — Du 24 janvier 
1810, art, 5. — Du 1** mars 1815, art. 3. 

(2) Arrétés du Conseil général des Hospices , du 
16 octobre 1816, art. 1 et 5; et du 24 jan- 
vier 1810, art. 6. 


(3) Arrété du Conseil général des Hospices, du 
" 85 février 1802 , chap. V, art. 59, 60 et 67, 
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nistrer les secours pressans , parer aux ac- 
cidens , en tout suppléer le Chef. * 

Les Internes de division tiennent un 
registre ou ils inscrivent , sous le nom du 
malade , la nature, les caractères, les pro- 
grés de la maladie, et sa ter minaison; 
ainsi que le traitement, ses effets, et leurs 
observations particuliéres. ? 

. L'avancement, dans l'Internat, a lieu 
en passant , d'un hospice d'un ordre infé- 
rieur, dans un autre où il est requis plus 
de capacité. L'ordre des hospices est ainsi 
classé: . 

1? Bicétre, la Salpétriére, S'-Louis; 

2° les Hospices ordinaires de l’intérieur; 

3° l'Hotel-Dieu , la Charité ; 

4° la Maternité, les Vénériens. ? 

Le traitement des Internes est de 5oofr. 
et le logement ; s'ils sont nourris, les ap- 
pointement se réduisent à 10o.fr. 4 


L'Interne en congé ne jouit que de la 
moitié de son traitement ; l'autre. moitié 


(1) Arrêté du Conseil général des Hospices, du - 
23 février 1802, chap. V. art. 74 et 75. 

(2) même ; art. 94. 

(3) même, chap. IV, art. 59 et 41. 

(4) Arrêté du Cons., etc., du 8 avril 1802, art. 5. 
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est donnée à l'Externe qui le rem- 
place. : 


La présence des Elèves, Internes et 
Externes, se constate par leur signature 
sur une feuille qui est envoyée chaque 
jour à l'administration ayant midi. ^ 
Tous ceux d’un hospice sont entièrement 
subordonnés au Médecin en chef, dont la 
surveillance s'étend sur les mœurs, aussi 
bien que sur le service. ? Les infrac- 
tions à ses ordres sont punies par un ou 
plusieurs jours de garde, la suspension 
sans traitement, la destitution. Á 


Tous les semestres, il est rendu compte 
au conseil d'administration de la conduite 
des Eléves. Chaque année, des prix, con- 
sistant en des Médailles d'or et d'argent, 
ou des livres, sont distribués à ceux dont 


le zele et l'intelligence ont été remar 
qués. ? . 


(1) Arrêté du Conseil général des Hospices, di 
1°! octobre 1817. 

(2) Arrêté, etc., du 17 novembre 1819. 

(5) Arrêté, etc., du 25 février 1802, chap. VII, 
art, 116 et 117. 

(4) même, art, 118. 

(5) même, chap. VI, art, 109. 


BIBLIOTHÈQUE. 97 
XLVII. 


La bibliothèque de l'Ecole est ouverte 
les lundi mercredi et vendredi, de onze 
heures à trois. 

Les mardi, jeudi et samedi, de onze 
heures à une heure, les Elèves n'y sont 
admis que s'ils font partie de l'Ecole pra- 
tique , ou s'ils ont subi le 4* examen. 

On ne peut entrer à la Bibliothéque 
avec des livres ou chillers reliés. 

Chacun attend en silence sontour de dis- 
tribution. Personne n’est autorisé à tou- 
cher au catalogue, en volume ou mobile. 
Il est défendu de monter aux échelles, de 
converser , de se promenér. 

Les ouvrages de prix ne sont point livrés 
à la lecture les j jours de séance publique. 
Dans ces jours, il n'est prété qu'un vo- 
lume à la fois. 

Avant de sortir, l'Eléve doit avoir le 
soin deremettre sur la table.placée devant 
lebureau des Bibliothécaires, le livre qui 
lui a été confié. * 


(1) Décision de la Faculté de Paris, du 15 fé- 
vrier 1824. 
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XLIX. 


Examens . 


Les Eléves qui avaient plus d'une in- 
scription au pr emier Janvier 1896, ont, 
jusqu’au premier Janyier 1827, le choix 
entre deux modes d'examen. * 


L. 


D’après l’ancien mode, VEleve quia 
pris seize inscriptions , est, à l'expiration 
de la derniére, admis 4 prétendre au grade 
de Docteur , en subissant cinq examens, 
etsoutenant une Thèse. ? 


Les questions portent : 


Au premier Examen, surl Anatomie.et 
la Physiologie. 


Au deuxième, sur la Pathologie et 
la Nosologie. . 


(1) Décision de la Faculté de Paris, du 3 mars 
1726. 


(2) Arrêté du 9 juin 1803, art. 5. 
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Au troisième, sur la Matière médicale, 
la Chimie et la Pharmacie. 
Au quatrième, sur l'Hygiéne et la Mé- 
decine légale. 
Au cinquième , sur la Clinique interne 
et externe. * 


LI. 


D’après le nouveau mode, les matières 
des examens sont ainsi distribuées : 


j , Histoire naturelle mé- 
ie EXAMEN. ' dicale. 


3 mois révolus Physique médicale. 
après la 8e inscription. | Chimie médicale et 
Pharmacologie. 
2 EXAMEN. Anatomie 


et 
Physiologie. 


3 mois révolus 
après la 10* inscription. 


3 EXAMEN. 
3 mois révolus 
après la 12° inscription. 


Pathologie intern 
et externe. 


4 EXAMEN. 
3 mois révolus 
après la 14° inscription. 


VERGETO légale. 
Matière médicale et 
Thérapeutique. 


5e EXAMEN 
$ mois révolus 
après la 16° inscription. 


Clinique interne. 
Clinique externe. 
Accouchemens. 


| 
| Hygiene 
ies 
| 


(1) Arrêté du g juin 1805 , art, 6. 
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Les candidats qui ont satisfait aux exa- 
mens des huitième, dixième, douzième, 
quatorzième trimestres, sont seuls admis 
à prendre les dixième, douzième, quator- 
zième, seizième inscriptions. Ceux qui 
n'ont pas satisfait aux examens, ou à la 
thèse , ne peuvent se représenter à ces 
actes probatoires dans le même trimestre. 


Les Elèves des Ecoles secondaires , ou 
tous autres qui ont droit à des inscriptions 
collectives, ne prennent ces inscriptions 
qu'au fur-et-à-mesure qu'ils ont subi 
les examens correspondans ; de sorte que 
les huit premicres inscriptions seulement 
peuvent étre prises de prime-abord , les 
neuvieme et dixieme aprés le premier 
examen, et ainsi de suite. 

A dater du premier Novembre 1829, 
tous les candidats, sansexception, subi- 
ront leurs examens suivant le nouveau 
reglement. * 


LII. 


Dans l'un et l'autre mode, les Candidats 
sont tenus de présenter , au cinquieme 


(1) Arrêté du Conseil royal du 22 octobre 1825, 


EXAMENS., TOÀ 


examen, six observations recueillies au 
lit des malades. 


Quatre de ces observations , au moins , 
doivent avoir été recueillies dans les Cli- 
niques de la Faculté, et il faut que leur au- 
thenticité soit constatée par le Professeur. 


Les Candidats en médecine présentent 
quatre observations de maladies internes, 
et deux de cas chirurgicaux. 


Les Candidats en chirurgie présentent 
quatre observations de cas chirurgicaux , 
et deux de maladies internes. 


Les observations que le jury en juge 
dignes , sont conservées dans les archives 
de la Faculté. * 


LIII. 


On ne compte, pour l’admission aux 
examens , que les certificats d' inscription 
donnés lors de la clóture du trimestre au- 
quel l'inscription se rapporte , et accom- 
pagnés de certificats d'assiduité pendant 
ledit trimestre. L'inscription seule ne sert 


(1) Arrêté du Conseilroyal du 22 octobre 1825., 
; 9* 
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que pour l'admission aux lecons, etcomme 
preuve que les frais ont été payés. : 


LIV. 


Chacun des cinq examens se paye 30 f. 
Total 15of., attribués aux Examinateurs, 
à titre de droit de présence.” 


LV. 


En se présentant comme Candidat , et 
s'inscrivant pour subir le premier exa- 
men, on est tenu de déposer son diplôme 
de Bachelier ès-lettres, et celui de Bache- 
lier ès-sciences. 

Les officiers de santé employés comme 
chirurgiens militaires avant le premier 
Janvier 1823 , sont dispensés de produire 
le diplôme de Bachelier ès-sciences, en se 
présentant aux examens. 5 


(1) Arrêté du Conseil royal du 4 octobre 1820, 
art. 11. 


(2) Arrêté du Conseil royal du 25 novembre 
1823, art, 1er, 


(3) Arrété du Conseil royal du 25 septembre 18af. 
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LVI. 


Depuis le premier Octobre 1815 ; per- 
sonne n'est admis aux Examens qu'aprés 
avoir produit le diplóme de Bachelier 
és-lettres. * 


LVII. 


Les lettres de Mattre-és-arts d'une Uni- 
yersité étrangère ne peuvent tenir lieu du 
diplôme de Bachelier-és-lettres , en aspi- 
rant au Doctorat. 2 


LVII. 


La dispense des quatre pr emiers exa- 
mens, à titre de médecin ou chirurgien 
français reçu dans une Université étr an- 
gere, ou d' officier de santé militaire, n'est 
plus allouée que par ordonnance pe, 
depuis le premier Janvier 1815. ? 


(1) Décret du 17 mars 1808 , art. 26; et Décision 
de l'Université du 14 octobre 1815. 


(2) Lettre de P Université du 11 juillet 1823. 


(5) Décret du 4 juin 1809, art. 12. — Décision 
de l'Université du 11 novembre 1815. 
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LIX. 


L’Eléve qui aurait encouru une peine 
infamante ne serait pas admis aux Exa- 
mens. ! 


LX. 


Les Candidats sont classés, pour les 
Examens, dans l'ordre de leur inscription; 
et, sous aucun prétexte , le nom des Exa- 
minateurs ne leur est communiqué à l'a- 
vance. ? 


LXI. 


' Chacun des cinq premiers Examens a 
lieu pour quatre Candidats dont les noms 
sont numérotés d'aprés leur ordre alpha- 

bétique. ? 
LXI. 


Le Candidat qui, sans un motif jugé 


(1) Lettre de l'Université du 6 février 1816. 
(2) Décision. de la Faculté de Paris, du 16 juin 
' 1826. 
(5) Decision de la Faculté de Paris, du 12 août 
1825. x : 
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valable par la Faculté , ne se présente pas 
àl'Examen pour lequel il a été appelé, 
est ajourné à trois mois pour subir ce 
même examen, * 


LXIII. 


Les Examinateurs sont deux Professeurs 
et un Agrégé. Le plus ancien des Profes- 
seurs est Président de l'acte. ? 


LXIV. 


Les Examens commencent à une heure, 
et durent jusqu’à trois heures. ? 

Les Présidens sont tenus de faire durer 
l'acte une demi-heure pour chaque Can- 
didat, qui est ainsi interrogé pendant dix 
minutes par chaque Examinateur. 4 


(1) Décision de la Faculté de Paris, du 20 mai 
1825. , 

(2) Arrétés du 9 juin 1805, art. 15 et 16; et du 12 
avril 1825 , art 5. 

(3) Décision dela Faculté de Paris, du 5 no- 
vembre 1812. 

(4) Décision de la Faculté de Paris, du 12 août 
1825. : 
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"m EV: 

Pour l'Examen d'Anatomie et de Phy- 
siologie , le Candidat fait sur le cadavre 
une préparation anatomique qui lui est 
désignée. Dans une autre séance il répond 
à des questions anatomiques et physiolo- 
giques relatives à sa préparation , et dé- 
montre sur le squelette les parties d. Ostéo- 
logie. *. 


LXVI. 


Dans l'Examen de Matiére médicale, 
de Chimie et.de Pharmacie , le Candidat 
répond démonstrativement aux questions 
qui lui sont adressées'sur les substances 
médicamenteuses. ? 


LXVII. 


L'Examen de Pathologie , tant interne 
qu’externe, est fait en latin. Il a lieu en 
une seule séance, ainsi que l’Examen 
d'Hygiéne et de Médecine légale, dans 


(2) Arrêté du 9 juin 1805, art. 8. 
(2) méme, art, 11. 
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lequel il est demandé au Candidat de ré- 
diger une formule de rapport sur un sujet 
indiqué. * 

Le question écrite de Médecine légale 
est répondue séance tenante. > 


LXVIII. 


À l'Examen de Clinique, des questions 
proposées à l'avance sont tirées au sort ; 
elles se rapportent à des cas de pratique 
déterminés et connus ; le Candidat doit y 
répondre en latin, et par écrit. A cet effet, 
le Récipiendaire se rend à l'Ecole trois 
heures au moins avant l'ouverture de 
YExamen ; là il prépare sa leçon, qu'il 
rédige seul , à l'écart. Devant les Exami- 
nateurs il répond de vive voix en latin 
aux demandes que suscite sa réponse 
écrite. > ` 


bo LXIX. 


A Examen de Clinique des Aspirans 
au Doctorat en médecine , il est proposé 
une série de questions plus nombreuses 


(1) Arrêté du 9 juin 1803, art. 12. 

(2) Décision de la Faculté de Paris, du 21 avril 
1826. : 

(5) Arrêté du 9 juin 1805, art. 9. 
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pour la médecine pratique , et seulement 
quelques questions chirurgicales. L'Exa- 
men des Aspirans au Doctorat en chirurgie 
porte plus particulièrement sur des ques- 
tions de chirurgie pratique : le Candidat 
exécute d'ailleurs les opérations relatives 
aux maladies, soit des parties molles, ou 
des parties dures , sur lesquelles il est 
interrogé ; il a aussi à répondre à des 
questions de Clinique interne. * 


LXX. 


Les Examinateurs procédent au scrutin 
avec des boules noires et blanches. Lors- 
que leur jugement est porté , et aussitàt 
aprés In acte, ils en rédigent lerapport, qui 
est signé de chacun d'eux. L'Ecole déli- 
bère sur son contenu, et prononce l’ad- 
mission ou le rejet du Candidat. ? 


LXXI. 


Les décisions prises relativement aux 
examens, sont affichées dans les bureaux. 


(1) Arrêté du 9 juin 1805, art. 10. 
(2) méme, art, 18. 
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Il n’est admis aucune réclamation 
contre le résultat d’un examen ou d’une 
thèse, après que le rapport sur ces actes 
a été entendu et approuvé. : 


LXXII. 


Dans le jugement portésur un examen, 
sil est imposé l'obligation de suivre des 
Cours ou Cliniques, on doit toujours en- 
tendre que ce sont ceux de la Faculté; 
quil ne peut y étre suppléé par des 
études. faites ailleurs, à moins d'une 
autorisation spéciale ; et que les certificats 
d'assiduité doivent en étre signés par les 
Professeurs. 2 


LXXIII. 


Lorsqu'un Candidat n'a pas été jugé 
capable, et qu'il est condamné à subir de 
nouveau le méme examen, c'est dans la 
méme Faculté qu'il est ajourné à compa- 
raitre; en conséquence il ne peut lui être 


(1) Décision de la Faculté de Paris, du 23 ma 
+ 1825. 
(2) Décision de la Faculté de Paris, du 12 fé- 
vrier 1818. 
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délivré de certificat d'examen , méme en 
y mentionnant l'ajournement et ses mo- 
tifs. * 

LXXIV. 


Le Candidat ajourné àsubir de nouveau 
son examen, est tenu d'acquitter de nou- 
veau le droit de présence. ? 


LXXV. 


Il est prescrit de mettre l'intervalle 
d’un trimestre entre les trois premiers d 
les trois derniers examens. 3 


LXXVI. 


Le Docteur en Médecine qui veut ob- 
tenir le grade de Docteur en Chirurgie, 
n'est tenu qu'à subir un nouveau cin 
quiéme examen, et à soutenir une mou: 
velle thése sur un sujet Chirurgical. 4 


(1) Arrêté de l'Université du 1*7 octobre 185. 
(2) Arrété du Conseil royal du 25 novembre 1855, 


(3) Loi du 10 mars 1805, art. 8 Hig — Arrêté 
du 9 juin 1803, art. 6. 
juillet 1812. 


(4) Décision de l'Université du 30 juin 189 
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Il n'est pas admis à subir le cinquième 
examen pour le Doctorat en Chirurgie, 
avant d’avoir soutenu sa thèse en Méde- 
cine. Les Examinateurs sont avertis de la 
spécialité, dans Ja lettre qui les convo- 
que =. 


LXXVII 


Lorsqu’ un Candidat se présente pour 
soutenir une thèse, après avoir subi les 
cing examens dans une autre Faculté, 
lePrésident et les Examinateurs recoivent 
information de cette circonstance. ? 


LXXVIII 


Le prix du sixième examen , ou thèse, 
est de 65 francs, attribués au "président 
PR CE nie : cette somme 
complète les 1000 francs, prix total 
des études. ? ‘ 


(1) Décision de la Faculté de Paris , du 16 juin 
1826. 


(2) Décision de la Faculté de Paris, du 9 avril 
1824. 
(5) Arrêtés du 16 avril et du 23 novembre 1805. 
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LXXIX. 


En acquittant les droits de présence 
pour la thèse, on est obligé de consigner 
le droit de sceau du diplôme, qui est de 
100 francs. * 


LXXX. 


_ Après avoir témoigné, par son inscrip- 
tion sur un registre, de l'intention de 
soutenir sa thése, le Candidat en dépose 
le manuscrit au bureau d'administration, 
et le Doyen désigne un Président qui 
lexamine, le signe, et devient garant, 
tant des principes que des opinions qui 
y sont émis, en ce qui concerne la reli- 
gion , l'ordre public et les mœurs. ? 


LXXXI. 


Le Président. désigné fait un rapport 


e (1) Réglement du 17 février 1809, art. 10. — 


Arrêtés du 4 novembre 1815, et du 29 juin 
1824. 

(d) Arrêtés du 9 juin 1803, art. 19, et du n 
avril 1823, art. 6; et Décision de la Faculté 
de Paris, du 18 mars 1809, art. 1*7. 
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dans lequel il adopte la thése, si elle 
lui parait propre à former la matiére du 
sixieme examen; dans le cas de rejet , sa 
décision est soumise à la Faculté. * 


LXXXII. 


Le Commissaire nommé par le Doyen 
pour l'examen préalable de la thèse ma- 
nuscrite , en surveille l'impression, signe 
les épreuves , et elle ne peut être "distri- 
buée que sur le vu de sa signature, 
attestant que toutes les. formalités pres- 
crites ont été remplies. ? 


LXXXIII. 


Si une thése répandue dans le public 
n'était pas conforme au manuscrit soumis 
à l'examen du Président, ou si l'impres- 
sion en était faite avant que le manuscrit 
nett été revêtu de sa signature, elle 
serait censée non avenue; l'épreuve, eüt- 
elle été subie parle Candidat, deviendrait 


(1) Arrêté du 9 juin 1805, art. 19; et Décision: 
de la Faculté de Paris , du 27 juin 1823. 
(2) Arrété du 9 juin 3805 , art. 20. 
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nulle par ce fait seul; le diplôme ne lui 
serait pas délivré , ou serait annullé , et il 
ne serait admis à soutenir thése que sur 
une autre matiére, aprés un délai fixé 
parle Conseil Royal; sans préjudice des 
autres peines académiques qui pourraient 
être encourues à raison des principes 
contenus dans la thése imprimée, ou 
répandus en contravention aux régle- 
mens *. 


LXXXIV. 


Le Frontispice delathésedoit exprimer 
Yobjet de son auteur, c'est-à-dire sil 
aspire au Doctorat en Médecine ou en 

uci d 1 ; 
Chirurgie. ^ Il n'y peut pr endre le titre 
de Docteur. .? 


LXXXV. 


Aucune observation médicale inédite 
ne peut être insérée dans une thèse, sans 


(2) Arrété du Conseil royal da 12 avril 1825, 
art. 7. 

(2) Décision de la Faculté de Paris, du 9 février 
1815. 

(3) Décision de la Faculté de Paris, du 30 dé- 
cembre 1815. 
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l'approbation écrite du Médecin qui a 
soigné le malade. : 


LXXXVI. 


Le Candidat est obligé de mettre, à la 
fin de sa dissertation inaugurale, au moins 
six aphorismes, ou propositions “de Méde- 
cine, étrangères au sujet de la theses. 


LXXXVII. 


La dédicace d’une thèse, si elle n’est 
faite à un parent , doit être A par 
la personne à qui elle s'adresse, sous 
approbation de la Faculté. ? 


LXXXVIII, 


Le Candidat dépose 140 exemplaires 
desa thèse, qui sont ainsi répartis 4 : ' 
Université. } 

Recteur. ; I 


(1) Décision de la Faculté de Paris, du 12 fé- 
vrier 1818. 

(2) Décision de la Faculté de Paris, du 8 août 

2003825. 

(5) Décision de’ la Faculté de Paris, du 26 dé- 
cembre 1818. 

(4) Décision de la Faculté de Paris, du 16 jan- 
vier 1826. 
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Inspecteurs généraux. 2 
Institut. I 
Académie Royale de Médecine. I 
Facultés de Montpellier et de Stras- 

bourg. 2 
Bibliothéque Royale. I 
Premier Médecin du Roi. I 
Professeurs. 23 
Agrégés en exercice. 24 
Agrégés stagiaires. 12 
Argumentation. 


6 
Bibliothèque de l'Ecole. 5 
Agent comptable. 1 
Bibliothécaire. 1 
Conservateur des cabinets. I 
Chef des travaux anatomiques. I 
Chef des travaux chimiques. I 
Sous-Bibliothécaire. 1 
Sous-Conservateur des cabinets. 1 
Prosecteurs et Aides d'anatomie. 6 
Chefs de Clinique. 3 
Aide des travaux chimiques. I 
Aide de botanique. 1 
Bureau. j 
Vestiaire. 1 
Collections en réserve. : : 3) 


‘LXXXIX. 


Afin qu'il y ait régularité dans la 
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livraison des exemplaires de thèses qui 
doivent lui être fournis , et pour s'assurer 
d'une garantie contre l'inexécution des 
Réglemens, la Faculté de Paris a désigné 
Didot jeune, rue des Macons-Sorbonne, 
n° 15, pour l'imprimeur avec lequel ses 
bureaux seront en rapport. 


Les théses s'impriment sur papier carré 
fin, format in-4?, grande justification, 
caractère cicéro interligné , 33 lignes à 

. 


la page. 


Le prix de chaque feuille, sans notes, 
est de 18 francs le premier cent, compo- 
sition, tirage et papier compris; et de 
7 francs le second cent. 


Le prix de chaque feuille, avec notes, 
est de 20 francs le premier cent, et de 
8 francs le second cent. 


Les changemens faits par le Candidat 
ou le Président de thèse, et les remanie- 
mens qui peuvent en résulter , sont payés 
àpart, ainsi que la brochure, et la cou- 
verture en papier bleu. 


"Toutes les corrections typographiques 
sont à la charge de l'Imprimeur. 
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XC. 


Les théses sont soutenues devant le 
Président, trois Professeurs et deux Agré- 
gés 7. 


L'Acte dure une heure 2. 


XCI. 


Le Président de thése n'a pas voix 
prépondérante, mais seulement délibéra- 
tive : en cas de partage, le parti le plus 
favorable au Candidat est adopté. ? 


XCII. 


LeRécipiendaire doit 3 francs au garçon 
du Vestiaire , pour la location de la robe 
de réception. 4 ' 

{ 


(1) Arrêté du Conseil royal, du 12 avril 1825, 
art. 5. 


(2) Décision de la Faculté de Paris, du 5 no- 
vembre 1812. 

(5) même, du x mars 1825. 

(4) méme, du 18 mars 1819, art. 10. 
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XCHI. 


Tout certificat d'aptitude délivré par 
une Faculté, avant d'étre converti en 
diplóme par le Conseil royal, doit étre 
approuvé par le Recteur , et la formule 
de cette approbation porte sur la conduite 
du Candidat aussi bien que sur sa capacité ; 
le Recteur a donc le droit de la refuser à 
ceux qui ne la méritent pas. : 


XCIV. 


A Paris, le Doyen remplit les fonctions 
de Recteur 2, 


XCV. 


Le Diplôme est délivré par le Grand- 
Maître : il peut en suspendre la remise, 
en déférant cet acte au Conseil d'Etat ; il 
peut aussi faire recommencer les exa- 
mens. ? 


(1) Circulaire de l'Université , du 15 avril 1820. 

(2) Arrêté de l’Université, du 20 octobre 1809, 
art. 2. 

(3) Décret du 17 mars 1808, art. 58. 
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XCVI. 


Le Diplóme n'est délivré qu'apr és que 
l'Impétr ant a apposé sa signature, tant sur 
l'acte méme que sur un récépissé. * 


XCVII. 


Le Diplôme, s'il n’est remis au Docteur 
lui-méme, est envoyé au Préfet du lieu 
où il réside, par la voie du ministère. ? 


XCVTII. 


Le Gradué qui perdson Diplóme nepeul 
en-obtenir |’ ce en qu’en payer les 
frais, qui sont de 5 fr. , à l'Université. ? 


(1) Arrêté du Conseil royal,du 15 septembre 1821, 

(2) Décision dela Faculté de Paris, du 18 mars 
1819, art. 7. 

(3) Arrété de l'Université , du 4 novembre 1815, 
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XCIX. 
. Dispositions génévaes. 


Tout manque de respect envers le 
Doyen , ou aucun des Professeurs, est 
puni: de la perte d'une ou de deux in- 
scriptions; même plus gravement, suivant 
la nature de la faute. En cas de récidive, 
la punition est l'exclusion de l'Ecole pen- 
dant six mois au moins, et deux ans au 
plus. : 

LG: 

Il est défendu aux Etudians, soit d’une 
même Faculté, soit de Facultés du même 
ordre , soit de Facultés d'ordre différent, 
de former entr’eux aucune association, 
sans en avoir obtenu la permission des 
autorités locales, et en avoir donné con- 
naissance au Recteur. Il leur est pareille- 
ment défendu d'agir ou d'écrire en nom. 
collectif, comme s'ils formaient une cor- 
poration ou association légalement recon-. 
nue. ? 


(1) Statut du 9 avril 1825, art. 29. 
(2) méme, art. 31. 
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CI. 

Tout Etudiant convaincu d'avoir pri 
part, sous un prétexte quelconque , à des 
attroupemens illicites, et à des trouble: 
et voies de fait, est rayé des registres de 
la Faculté; sa carte d'admission lui est 
retirée, et l'entrée des Cours lui est inter. 
dite. : 

CII. 


Le Conseil royal est établi juge de 
plaintes des supérieurs et des réclama 
tions des inférieurs; lui seul interprete 
les Réglemens : il ne peut étre € appel de 
ses décisions. ? 


CIH. 


Le Doyen veille à la conduite comme 
aux études des Elèves : il intervient, sil 
en est requis, dans les engagemens qu'il 
ont contractés. ? 


= 


(1) Arrété de l'Université du 5 juin 1820. 
(2) Décret du 15 décembre 1811, art. 45. 


(3) Dayout ns de l'Ecole de Santé du 4 décembre 
1794, chap. III, art. 12; et de l'Ecole dt 
Médecine du 30 novembre 1793 , art, 175. 
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CIV. 


L’expédition du Diplôme, et des certi- 
ficats d' inscriptions ou d'examens, se fait 
gratis. Il n'est dû aucune rétribution dans 
les bureaux , à quelque titre que ce puisse 
être. : 


Cv. 


La plainte contre une exaction , un 
passe-droit , une injustice , un abus quel- 
conque, est recue tous les jours chez le 
Doyen. 2 

CVI. 


Tous les:actes de discipline, d'admini- 
stration, et de juridiction de l'Université, 
sont sur papier libre. ? 


(1) Décision de la Faculté de Paris, du 18 mars 


1819. 
(2) méme. 


(5) Décret du 4 juin 1809, art. 110. 


ARRAY VUTEC AAA PA SZ AAA LED UT 


Docteurs en elbed ecne 
(ine, en Chiruvie. 
I. 


En prenant la robe de médecin, le Ré 
cipiendaire a dû se promettre d'exercer 
sa profession avec dignité , d'avoir des 
mœurs pures, de mériter la confiance? . 


IL. 


Les anciens statuts lui commandent : 


De s’unir à ses confrères dans un esprit 
commun de bienveillance envers les per- 
sonnes qui réclament les secours de la 
médecine ?; 

De ne pas chercher à capter la faveur; 
de s'abstenir de visiter le malade qui 
ne l'aura pas appelé expressément ?; 


(2) Statut de l'Université de Paris, du 13 sep. 
tembre 1498, art. 50. 

(2) Appendix, par arrêt du Parlement, du 25 
septembre 1600, art. 15. 

(3) méme , art, 14. 


" 
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De refuser d'entrer en consultation 
avec des Empiriques , avec toute per- 
sonne non agrégée au corps des Méde- 
ens * ; 

De ne dévoiler aucun des secrets con- 
fiés à'sa discrétion par le malade, ni rien 
de ce qu'il aura vu, entendu, ou conjec- 
turé de relatif à lui ?; 

D'écrire ses ordonnances correctement, 
avec date, et de les signer ? ; 

D'exiger qu'aprés une consultation, l'a- 
vis de la majorité soit communiqué , par 
la voix du plus ancien, au malade, à ses 
parens , ou à ses amis, avec tous les mé- 
nagemens voulus par la prudence 4; 


Dans les consultations , s'il est le plus 
jeune d'áge et d'exercice , d'opiner le pre- 
mier et d'un ton modeste 5; 

D'observer ponctuellement l'heure de 
la consultation qu’aura fixée le plus an- 
cien , afin d'éviter des anxiétés au malade, 


(1) Appendix, par arrêt du Parlement, du 25 
septembre 1600, art. 15. 


(2) même, art. 19. 
(5) même, art, 21. 
(4) méme, art. 18. 
(5) méme, art. 17. 
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et aussi pour ne pas détourner les con- 
frères d'autres devoirs *; 

Dans les réunions médicales , de témoi- 
gner du respect aux plus anciens que soi, 
et des égards aux plus jeunes ?. 


II. 


L’admission au Doctorat donne le droit 
d'exercer l'art de guérir dans toute l'é- 
tendue du territoire francais 3. 


IV. 


Le gouvernement peut, s'il le juge 
convenable, accorder à un Médecin ou 
Chirurgien étranger, gradué dans le 
Universités étrangères, le droit d'exercer 
la médecine ou la chirurgie en France 4. 


Vi 


Les Docteurs, lorsqu'ils sont invités à 


(1) Appendix au Statut de l’Université, pa 
arrét du Parlement du 25 septembre 1600, 
art. 20. 

(2) même , art. 16. 

(3) Loi du 10 mars 1803, art. 28. 

(4) Loi du 10 mars 1803, art. 4; et lettre du 

Conseil royal du 19 janvier 1824. 
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des cérémonies publiques , qu’ils prétent 
serment , font ou aflirment des rapports 
relatifs à leur profession devant les tribu- 
naux, peuvent porter le costume suivant : 


Robe noire d’étamine, avec dos; 

Devant de soie cramoisie; 

Chausse de soie cramoisie bordée d’her- 
mine ; e 

Habit noir à la francaise; 

Cravate de batiste tombante ; 

Toque en soie cramoisie *. 


VI. 


Le Docteur est tenu , dans le délai d'un 
mois-aprés la fixation de son domicile , de 
présenter son diplóme au greffe du tribu- 
nal de premiére instance , et au bureau de 
la Sous - Préfecture de l'arrondissement 
dans lequelil veut s'établir 2. 


S'il exerçait sa profession sans avoir 
rempli cette formalité , il se rendrait 
passible d’une amende envers les hospi- 

3 
ces ?. 


——S aaaaaaaaauuuaeaŘŘŮÊĖ— 


(1) Décret du 12 novembre 1805. 
(2) Loi du 10 mars 1803, art. 24. 
(3) méme , CUP 
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VII. 


Chaque année, et dans chaque dépar- 
tement, il est formé et publié par les Pré- 
fets, la liste de tous les Médecins, Chi- 
rurgiens , Officiers de santé, et Sages- 
Femmes, ayant le droit d'exercer *. 


Les Commissaires de police veillent à 
ce que les tableaux placés aux maisons 
des Médecins , Chirurgiens et Officiers de 
santé, n'énoncent pas d'autre qualité que 
celle qu'ils sont en droit de prendre. Le 
tableau portant une énonciation fausse, 
est supprimé aux frais du contrevenant, 
s’il refuse de le faire rectifier dans le délai 
de trois jours 3. 


VIIL 


Les Médecins et Chirurgiens sont com 
pris, sous le terme générique d' O fficien 
de santé, dans la 4° classe du tarif du 
droit de patente, au taux suivant ? : 


(1) Loi du 10 mars 1803, art. 25, 26 et 54. 

(2) Décision du Préfet de police, du x7 avril 
1806. 

(3) Loi du 22 octobre 1798. 


RÉGLEMENS DIVERS. 129 


Dans les communes de 100 mille ames et au- 


dessus, : 5o f. 
de 5o à 100 mille 4o 
de 30 à 5o 3o 
de 20 à 30 20 
de 10 à 20 15 
Gl 52200 : 10 
au-dessous de 5 8 
IX. 


Sont exempts de la patente , les Méde- 
cins et Chirurgiens employés près des 
hôpitaux civils ou militaires, ou au ser- 
vice des pauvres, par nomination du Gou- 
vernement , et les professeurs d'accouche- 
ment dans les hospices, soit qu’ils exer- 
cent ou non leur art chez les particuliers. 
Les Médecins et Chirurgiens membres 
des comités de vaccine, ne sont point com- 
pris dans cette exemption *. 


X. 


Les déclarations, de naissance doivent 
être faites, à défaut du père, par l'Accou- 


(1) Décret du 13 août 1805, art. 1er. 
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cheur , dans le délai de trois jours, à Of- 
ficier de létat-civil, sous peine d'une 
amende de 16 à 300 francs, et d’un em- 
prisonnement de 6 jours à 6 mois. 


Tout accouchement d’un enfant mort- 
né doit être déclaré dans les 24 heures à 
l'Officier de police, en indiquant la cause 
présumée de sa mort '. 


XI. 


Tout Médecin, Chirurgien , ou Officier 
de santé qui administre des secours à une 
personne blessée, doit en faire la décla: 
ration à l'Officier de police le plus voisin, 
en indiquant les nom , profession et de- 
meure du blessé, la cause et les circon- 
stances de la blessure, à peine de 3oo fr. 
d'amende. 

Les Chirurgiens en chef des hópitaux 
sont tenus de la méme déclaration pour 
les blessés qui y sont amenés, à peine de 
200 fr. d’amende?. 


(1) Gode civil, art. 55, et Code pénal, art. 546. 
(2) Edit de décembre 1666 ; Ordonnance de po- 
lice du 4 novembre 1788; Ordonnance du 
Préfet de Police du 25 mars 1816, art. 6 et 7. 
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XII. 


Quiconque par maladresse, imprudence, 
inattention , négligence, a causé la mort, 
est puni d’un emprisonnement de 3 mois 
à 2 ans, et d’une amende de 5o à 600 fr. 

S'il est fait une blessure involontaire- 
ment, par défaut d'adresse ou,de précau- 
tion, la peine est de 6 jours à 2 mois d'em- 
prisonnement, et d'une amende de 16 à 
100 fr. 1. 


XIII. 


Le Médecin, Chirurgien, Officier de 
santé, ou Pharmacien , qui indique ou 
Tibinistre dus moyens ‘day ortement, est 
condamné à la peine des travaux forcés 3 à 
temps , si l'avortement a eu lieu 2. 


XIV. 


Tout Médecin, Chirurgien, ou Officier 
de santé, qui, pour favoriser quelqu'un , 
certifie Bement de maladies ou asy 
mités propres à dispenser d’un service 


1). ode pénal, art. 519 et 520. 
méme, art. 517. 
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public , est puni d'un emprisonnement 
de 2 à 5 ans. S'il a été mu par dons 
ou promesses , il est puni du bannisse- 


ment '. 
XV. 


‘Les Docteurs peuvent seuls exercer les 
fonctions de Médecin et Chirurgien juré, 
près les tribunaux, et celles de Médecin 
et Chirurgien en chef dans les hospices: 
Eux seuls sont chargés par les autorités 
administratives des divers objets de sa- 
lubrité publique 2. 


XVI. 


Dans des voies de fait, si le plaignant 
réclame l'assistance d'un Officier de santé, 
pour constater ses blessures, les hono- 
raires sont à sa charge, étant seul inté- 
ressé à faire reconnaitre son état, pour 
obtenir des dommages-intéréts. Lorsque 
le fait présente la présomption de crinie 
ou délit, et que la personne blessée n'a 
pas le moyen de payer l'Officier de santé, 
la Police y satisfait. 


(1) Code Pénal, art. 160. 

(2) Loi du 10 mars 1803, art. 27. 

(3) Décision du Préfet de Police, du 10 juillet 
1812. 


ol 
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XVII. 


Pour les vacations , par réquisition des 
Officiers de justice ou de police judiciaire, 
il est alloué, pour chaque visite ou rap- 
port : 

ANDANA A e aiavedsretoyertniotoraretarcuereren) Ope 
Dans les villes de 40,000 ames, 

et au-dessus. .,...,....... 

Dans les autres villes et com- 

MUNES osie miae o ereet oe aeii ON 


Il west rien alloué pour ies soins et 
traitemens administrés après le premier 
pansement, ou après les visites ordonnées 
d'office 2. 

Dans le cas de transport à plus de deux 
kilometres de la résidence, il est alloué, 
pour tous frais de voyage, 2 f. 5o c., 
par chaque myriamètre , en allant et en 
revenant ?. 

L'indemnité est portée à 3 f. pendant 
les mois de novembre, décembre, janvier 
et février ^. 


(1) Décret du 8 juin 1811 , art. 17. 
(2) même, - art. 21. 
(3) méme , art. 90 et 91. 
(4) méme, art, 94. 
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Si un obstacle, par force majeure con- 
statée , retient en route, chaque jour de 
retard est payé 2 f, 1 


La prolongation de séjour dans la ville 
oü s'instruit la procédure, est ainsi indem- 
nisée : 

Adami sty RS dre Gas 
Dans les villes de 40,000 ames, 

EliaU=dESSUS Lecce ec 42 Le DONO 
Dans les autres villes et com- 

LOIN eens GUO OO Orie e We 


XVIII. 


Le Docteur en médecine ou en chirur- 
gie, qui a traité une personne pendant li 
maladie dont elle est morte, ne peut pre: 
fiter des dispositions testamentaires qu'elle 
a faites en sa faveur pendant le cours de 
cette maladie. 

Sont exceptées, toutefois, les disposi- 
tions rémunératoires faites à titre parti- 
culier, eu égard aux facultés du Dispo: 
sant et aux services rendus; ainsi que les 
dispositions universelles, dans le cas de 


(x) Décret du 8 juin 1811, art. 95. 
(2) méme , art. 96. 
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parenté jusqu’au 4e degré, pourvu que le 
Décédé n'ait pas d’héritiers en ligne 
droite , à moins que celui au profit de 
qui la disposition a été faite ne soit lui- 
méme du nombre de ces héritiers *. 


XIX. 


Aprés les frais de justice et funéraires, 
ceux de la derniére maladie sont privilé- 
giés , sur la généralité des meubles ?. 


XX. 


L'action en recouvrement pour les 
honoraires des Médecins, Chirurgiens , 
Pharmaciens et Sages- Femmes, se pres- 
cit par un an, à moins que le débiteur 
n'ait reconnu la créance par un acte. 


La prescription a lieu, quoiqu'il y ait 
eu continuation de fournitures, livraisons 
ou services *. 


(1) Code civil, art. 909. 

() méme, art. 2101. 

() méme, art. 2272,-et Décision de la Cour 
— d'appel de Paris, d'avril 1808. 
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XXI. 
5o pices ciouts. 


Dans les départemens , les Médecins el 
Chirurgiens des hospices sont nommés par 
le Préfet, sur la présentation de trois can- 
didats désignés par la commission admi- 
nistrative. Ils peuvent être suspendus de 
leurs fonctions par le Préfet ; mais s’il ya 
lieu à destitution , elle ne peut être pro 
noncée que par le Ministre, sur le rapport 
du Préfet , et ’avis de la commission ad- 
ministrative. ' 

+ 


XXH. 


Dans le département de la Seine , le 
Médecins en chef, ordinaires et suppléans, 
des hospices, sont nommés par le Ministre 
de l'Intérieur , sur une liste quintuple de 
Candidats. 

La liste en est faite par le conseil d'ad- 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur, du 16 mar 
1816, art, 2. A 
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ministration des hospices , et remise au 
Préfet qui en fait l'envoi avec son avisau 
Ministre. * : 

Les conditions pour étre portées sur 
cette liste , sont les suivantes: 


Pour les places de Médecin en chef, étre 
âgé au moins de cinquanteans; avoir été 
ethployé dans les hôpitaux civils ou mili- 
taires de la France pendant dix ans. 


Pour les places de Médecins ordinaires, 
avoir quarante ans, et douze ans de ré- 
ception ?. 

La liste des candidats est composée : 
Pour une place de Médecin en chef, de 
deux Médecins indiqués parmi les Méde- 
cinsordinaires des différens établissemens, 
et de trois autres Médecins choisis par le 
conseil hors du servicede l'administration; 


Pour une place de Médecin ordinaire, 
de trois Candidats choisis parmi les Eléves 
internes qui, ayant fini leur internat et 
étant âgés de plus de quarante ans, justi- 


(1) Arrété du Ministre de Pince , du 24 
avril 1810, art. 8. 

(2) Arrêté du Conseil général des Hospices, du 
23 février 1802, chap. LIT, art. 11. 
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lient. de cinq ans de réception, et de 
deux autres Médecins prishors du service, 
qui ont également plus de quarante ans 
révolus et cinq ans de réception. : 


Chaque année de service dans les hospi- 
ces militaires , aux armées , ou attaché 
aux administrations de bienfaisance , 
compte pour deux ans, dans le calcul des 
années de réception. ? 


Les places d’Oflicier de santé en chef ou 
ordinaire ne sont point sujettes à muta- 
tion : ceux qui les occupent ne peuvent 
A : 2 capes , 
être destitués que par le Ministre de l’In- 
térieur , sur la proposition du conseil gé- 
néral d'administration. ? 


Il n’y a de Médecin en chef que dans les 
hospices où Je service médical ne peut être 
fait par un seul Médecin. Soût réputé 
Médecins ordinaires ceux qui font seuls 
le service dans les petits hospices, ou qui, 


(1) Arrété du Ministre de l'Intérieur , du 21 avril 
1810, art. 9. 

(2) méme, art. 10; et Réglement du 23 février 
1802, chap. III, art. 12. 

(3) Arrété du Conseil général du 25 février 1805, 
chap. IV, art. 5. 
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dans les hospices plus considerables , le 
partagent avec le Médecin en chef. * 


Le nombre des Médecins est réglé à 
raison d’un par 150 à 200 malades atta- 
qués de maladies du ressort de la méde- 
cine. ? 


Des Médecins suppléans. sont attachés 
aux hópitaux qui en sont jugés suscepti- 
bles. Leurs fonctionssont gratuites. Parmi 
eux sont pris de préference les Médecins 
qu'il est nécessaire d'envoyer dans les dé- 
partements pour cause d'épidémies ordi- 
naires. ? 

Le service chirurgical se compose de 
Chirurgiens en chef, wie Chirurgiens ordi- 
naires, d’Adjoints , de Chirurgiens de 
Dione classe et d'Eléves. 


Il n’y a de Chirurgien en chef que dans 


(1) Arrétés du Conseil général, du 23 février 
1802, chap: Ier, art. 2; et du Ministre de 
l'Intérieur , du 21 avril 1810, art. 1°”. 

(2) Arrêtés du Conseil général, du 25 février 
1802, chap. II, art. 6; et du Ministre de 
l'Intérieur, du 21 avril 1810, art. 2. 

(5) Arrété du Ministre de l'Intérieur, du 21 avril 
1810, art. 4,5, 6 et 7. 
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les hospices ou leservice en comporte de 
deuxième classe, savoir : 

L'Hótel - Dieu ; 

La Charité ; 

Saint - Louis ; 

Bicétre ; 

La Salpétrière ; 

Les Vénériens. + 


Partout ailleurs il ny a que des Chirur- 
giens ordinaires. 


' Tl est pourvu aux places de Chirurgien 
en chef , ordinaire et adjoint , d'aprés le 
méme mode que pour celles de Médecin. 
Les conditions sont: trente ans d'áge et 
dix années de service. * 


Les places de Chirurgien de deuxiéme 
classe sont données au Concours. Les Exa- 
mens portent sur les différentes branches 
de la chirurgie; sur l'application des ban 
dages et appareils ; sur le manuel des 


(1) Arrétés du Conseil général, du 23 février 
1802, chap. Ier, art. 5; chap. IT, art. 8, et 
chap. III, art. 12 set arrêté du Ministre de 
l'Intérieur , du 21 avril 1810, art. 12, 14, 
15 et 16. 
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opérations, et se terminent par des exer- 
cices pratiques sur le cadavre. 


Le temps d’exercice est de six années, 
pendant lesquelles il y a passage successif, 
par rang d'ancienneté , des hospices exté- 
rieurs aux hospices de l'Hótel-Dieu, de la 
Charité et des Vénériens. 2 


XXIII. 


Seve de sauté woe. 


Il est établi des inspecteurs généraux 
du service de santé, qui font des tournées 
dans les hópitaux militaires , les infirme- 
ries régimentaires , et les salles des hópi- 
taux civils destinées aux troupes. 


Pendant ces tournées, ils font des cours 
publics sur les parties du service de santé 
militaire, et examinent les médecins, chi- 
rurgiens et pharmaciens militaires. 


(1) Arrêtés du Conseil général, du 23 février 
1802, chap. III, art. 23; et du Ministre de 
l'Intérieur , du 21 avril 1810, art. 15. 

(2) Arrété du Conseil général, du 23 février 1802, 
chap. IV, art. 36, 57 et 40. 
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Leur solde est de 9ooo f. Il leur est al- 
loué sept francs par poste, une indem- 
nité de logement de 5o f. par mois, et, en 
temps de guerre, quatre rations de four- 
rages. * 


Il ya, dans chaque hôpital militaire, 
un Médecin, un Chirurgien-Major et un 
Pharmacien en chef. Ils sont secondés dans 
le service de santé par les Chirurgiens 
des corps en garnison dans la ville, et, 
dans le cas d'urgence, par ceux des corps 
les plus voisins qui ne sont pas Chirur- 
giens-Majors; outre les aides et surnumé- 
raires pharmaciens , en nombre néces- 
saire, ? 


Dans les hópitaux qui recoivent habi- 
tuellement plus de 5oo malades , il est 
alloué des adjoints. ? 


La solde des Médecins, Chirurgiens-Ma- 
jors etPharmaciens en chef, est ainsi fixée: 


(1) Arrété du premier décembre 1803, art. 1,2, 
3,4, 5,28 et 29. 

(2) méme, art. 6,7,8 etg. 

(3) méme, art. 10. 
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Jusqu’à 10 ans de service dans le grade 2,000 f. 


De dix 4 20 ans, 2,200 
De 20 à 30, 2,400 
De 30 et au-dessus, . 2,700 


L'indemnité de logement est de 18 f. par mois, 
La solde des Médecins adjoints est de 1,500 f. 
et l'indemnité de logement de 12: f. par mois. 
La solde des Aides-Pharmaciens est de 800 !. 
et l'indemnité de logement de 9 f. par mois. 
Sur le pied de guerre , il est attaché un 
Chirurgien à chaque bataillon, et un à 
deux escadrons. Le pied de guerre double 
ce nombre. ? 


Un seul Chirurgien a, par régiment, le 
grade de Chirurgien-Major ; les autres 
sont divisés en Aides et Sous-Aides, dans 
cette proportion : 


RéGIMENT DE 4 BATAIELONS. 


Pied de guerre — 3 Aides — 4 Sous-Aides. 
Pied de paix — 1 2 


(1) Arrêté du premier décembre 1803, art. 11. 
et 28, 
(2) méme , art, 15. 
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Récimenr pe 3 BATAILLONS. 


Pied de guerre — 2 Aides — 3 Sous-Aides. 
Pied de paix — 1 1 


Regiment px 4 Escaprons. 


Pied de guerre — 1 Aide — 2 Sous-Aides. 
Pied, de paix — » SEND 


La solde et l'indemnité de logement des 
Chirurgiens-Majors des corps, sont les 
mémes que celles des Chirurgiens- Majors 
des hôpitaux. La ration de fourrages qui 
leur est allouée en temps de guerre, ainsi 
qu'aux Aides etSous-Aides, n’est conservée 
en temps de paix qu'à ceux de cavalerie, 

La solde etl'indemnité delogament des 
Aides-Majors, sont les mémes que celles 
des Médecins adjoints. 


Lasolde et l'indemnité de logement des 
Sous-Aides-majors , sont les mêmes que 
celles des Aides-pharmaciens. 2 


(1) Arrêté du 1er décembre 1803, art. 14. 
(2) même , art. 20, 28, 29, 
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Les Chirurgiens des corps sont chargés 
du service des hópitaux militaires , et des 
salles des hospices civils destinées aux 
militaires, dans les lieux ou leurs corps 
sont en résidence. : 


Dans les hôpitaux militaires , „ils sont 
sous les ordres des Officiers de santé atta- 
chés à l'hôpital. + 

Les Chirurgiens des corps traitent à la 
chambre , à la caserne ,'sous la tente , les 
maladies légères. 2 


Il est mis chaque année une somme, 
qui ne peut excéder mille francs , à la 
disposition des Chirurgiens - majors des 
corps, pour l'achat et l'entretien des ban- 
dages herniaires, la provision de linge, de 
charpie et de médicamens, nécessaires au 
traitement des malades soignés hors des 
hópitaux. Ils en rendent compte chaque 
trimestre. ? 


Lorsqu'un corps se met en marche pour | 
larmée, il y a par bataillon un caisson 


(1) Arrêté du 1er décembre 1805 , art. 13. 
( : 


(5) méme, art. 20,28, 29. 


(S 


) méme , art. 14. 
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146 DOCTEURS EN MÉDECINE, 


d'ambulance destiné à porter les objets 
nécessaires pour le premier appareil sur 
le champ de bataille. : 


L’administration des objets contenus 
dans le caisson d'ambulance est confiée au 
Chirurgien-major , ainsi que l'achat , l'en- 
tretien et le renouvellement des drogues, 
médicamens, charpie, linge à pansement, 
etc. ? 


Sur la demande du Chirurgien-major, 
les Commandans des corps sont autorisé 
à dispenser un ou deux soldats du service 
militaire pour se livrer à celui d’Elève 
chirurgien. 3 

Les Chirurgiens-majors et Aides-majors 
doivent avoir été recus Docteurs. 


L'Examen par les inspecteurs suffit pour 
être recu Sous-Aide-major. 4 


ILest attaché un Médecin militaire aux 
salles militaires des hospices civils qui re- 


(1) Arrêté du 1*7 décembre 1803, art. 24. 
(ee même >: art. 25 et 26, 
(3) méme, art. 27. 
(4) mime; art, 16. 
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coivent fréquemment des militaires mala- 
des. Leur traitement est de 900 1800 f., 
sans allocation d’indemnité de loge- 
ment. * 


Dans les hospices civils dont les salles 
militaires ne peuvent être desservies par 
les chirurgiens des corps , à cause de leur 
nombre relativement à celui des malades, 
les commissions des hospices sont tenues 
d'entretenir des aides sur le pied mili- 
tire, 2 


Si des circonstances s'opposent à ce 
qu'aucun Chirurgien militaire ne puisse 
douner des soins aux militaires malades, 
les commissions y pourvoient par les Ofl- 
ders de santé de leurs établissemens. 3 


Le régime et le service , dans les salles 
militaires , sont les mêmes que dans les 
hôpitaux militaires. 4 


Les Officiers de santé militaires ne sont 


(i) Arrêté du 1°" décembre 1803, art. 175.205 28, 
(a) méme, + < art. 18. 
(3) méme , art. 18. 


(1 méme , art. 19. 
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subordonnés , pour tout ce qui est relatif 
à l'art de guérir, qu'à leurs chefs respec- 
tifs. 


La solde de retraite est ainsi fixée : 


Après 30ans Un »0* en sus 


d'activité. chaq. année. Marinon 


Inspecteur 1800 go 3600 

Chirurgien-majorgoo 45 1800 

Adjointet aide 450 22-50 goo 

Sous-aide 300 15-30 600? 
© XXIV. 


. dlogue éb. 


Les Agrégés sont élus au Concours, 
parmi les Docteurs, quand une plat 
devient vacante. 3 


(1) Décret du 30 novembre 1811. 
(2) Ordonnance du 27 août 1814. 
(3) Ordonnance du 2 février 1823, art. 5. 
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Indépendamment de cette élection 
particulière, 12 Agrégés sont nommés 
tous les trois ans. * 

Trois mois avant l'ouverture du Con- 
cours , annoncée par voie d'affiche , l'As- 
pirant , né Français, jouissant des droits 
civils, et âgé de 25 ans accomplis, ou 
pourvu d'une lettre de dispense d'áge, 
se fait inscrire au secrétariat de la Fa- 
culté , en y déposant : 


19. Son diplôme de Docteur; 
2°. Son acte de naissance; 


3°. Un certificat de bonnes vie et mœurs 
délivré par le Maire, et confirmé par le 


Préfet; 


49. Un certificat de trois Docteurs, visé 
par le Recteur, attestant qu'il n'a point 
distribué d'adressessur la voie publique, 
et qu "il n'a point vendu de remédes 
Secrets. ? 


La dispense d'âge, pour concourir, est 


(1) Ordonnance du 2 février 1823, art. 5. 
(5) Statut du 19 mai 1825, art. 2, 5,6, 7, 8, 15. 


X00 
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accordée par le Grand-Maitre, sur l'avis. 
de la Faculté où le Concours est ouvert, 
ou de celle dans laquelle le Candidat à 
obtenu ses grades. ' 


Tl ne peut être accordé de lettre de 
dispense d'âge à plus de trois pros 
le même Goneonrs! a 


Si l'Aspirant, ainsi dispensé, est élu, le 
Grand-Maitre sollicite de Sa Majesté la 
dispense d'áge nécessaire à l'exercice des 
fonctions, 3 


Deux mois avant l'ouverture du Con- 
cours, la liste des Candidats inscrits est 
close provisoirement en séance de la 
Faculté, et envoyée au Grangd-Maitre, 
avec les piéces à l'appui. 

Le Conseil Royal, aprés s'étre éclairé 
sur lestitres à l'admission de chacun des 
Candidats, arréte définitivement la. liste, 
qu "il envoie au Doyen. 


Au moins quinze jours avant l'ouverture 


(1) Statut du 10 mai 1825, art. 8. 
(2) méme , art. 10. 
(3) méme, art. 9. 


AGREGES, 151. 


du Cencours, le Doyen donne avis de 
leur admission aux Candidats portés sur 
la liste définitive. ' 


Le Président du Concours est nommé 
par le Grand-Maitre :'il a la direction et 
la police du Concours; il prononce sur 
toutes les difficultés; sa voix est prépon- 
dérante, en cas de partage. S'il n'est 
Docteur en Médecine ou en Chirurgie, il 
epeut voter pour l'élection définitive. ? 


Les juges du Concours sont choisis 
par le Grand-Maitre; leur nombre ne 
peut étre moindre de sept, non compris 
le Président. 


Des Juges peuvent étre choisis hors du 
sein de la Faculté, mais en nombre 
inférieur à celui des Professeurs. 


Il est désigné trois Juges suppléans. “~, 


En cas d’empéchement légitime sur- 
venu pendant la durée du Concours, le 


(1) Statut du 9 mai 1825, art. 13, 14, 15. 
(2) méme , art, 16, 17 , 18et 67, 
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jugement peut étre rendu par cing Juges, 
non compris le Président. 


Deux parens ou alliés, jusqu'au degré 
'de cousin germain inclusivement , ne 
` peuvent être Juges en titre ni Suppléans 

au méme Concours. * 


Le Doyen ordoune toutes les disposi- 
tions préalables. ? 


Aux jour et heure fixés pour l'ouver- 
ture du Concours, il est fait un appel 
des Candidats, dont la présencese constate 
par l'inscription du nom et de l'adresse 
de chacun d'eux sur un registre; ce 
registre est ensuite clos par le Président, 
et tout Candidat absent de cette séance 
est exclus du Concours. 3 


Une liste des Juges est remise aux 
Candidats, qui se retirent dans une pièce 
voisine pour en faire l'examen; ; rappelés, 
ils pr ésentent leurs récusations motivées, 


(2) Statut du 9 mai 1825, art. 16. 
(2) même , art. 19. 
(3) méme, art. 20: 


^ 
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sur lesquelles les Juges non récusés sta- 
tuent , sauf l'appel au Conseil Royal. : 


Si l'un des Juges est parent ou allié de 
l'un des Candidats, jusqu'au degré d'oncle 
ou de neveu inclusivement ,il se récuse ; 
les Candidats peuvent le récuser jusqu’au 
degré de cousin germain inclusivement ; 
au-delà de ce degré , les Jugés, appréciant 
Jes raisons de convenance, admettent ou 
rejettent la récusation. ? 


Dans le cas d’empéchement d’un ou de 
plusieurs des Juges, le nombre en est 
complété, séance tenante, au moyen des 
Suppléans, dans l’ordre de leur désigna- 
tion ; c'est ainsi composée, que la liste est 
remise aux Candidats. 


$i le remplacement a eu itu par suite 
de récusation , les Candidats sont admis 
à présenter ‘leurs, récusations. sur les 
Suppléans. 


Lorsque la liste des Juges est arrêtée, 


(1) Statut dug mai 1825, art. 21. 
(2) méme, art. 22. 
(3) même, art. 23. 
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le Président fixe les jours et heures des 
diverses séances du Concours. : 


La tenue des Cours de l'Ecole se coor- 
donne avec ces séances, dans l'assemblée 
des Professeurs. ? 


Le rang entre les Candidats se déter- 
mine par la priorité de l’admission au 
grade de Docteur. ? 


L'inexécution des régles, sur les délais 
entre les épreuves et sur leur durée, ne 
peut donner lieu à annuller le Concours 
et le Jugement, qu'autant que ces délais 
ou cette durée auraient été abrégés. 4 


Le Concours se divise en trois parties: 
1° La Médecine ; 

2°, La Chirurgie; 

3°. Les Sciences accessoires. 

Les principales épreuves portent sur 


(1) Statut du 9 mai 1825, art. 24. 
(2) méme, art. 25, 
(3) même, art. 30. 
(4) méme , art. 31. 
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ces trois objets; les Candidats sont divisés 
‘en trois séries d’après ces épreuves. 


Lorsque les besoins de l’enseignement 
lexigent, le Conseil Royal; sur la de- 
mande de la Faculté, établit, pour 
chacune des Sciences accessoires, des 
épreuves spéciales. ' 


Chaque partie du. Concours se compose 
de trois exercices: ? 


1°, Une composition écrite; 
2°. Une lecon orale ; 
3°, Une thèse. 


Composition écrite : — Il est rédigé 
par les Juges trois questions qui sont 
placées dans une urne , et le plus ancien 
des Candidats tire au sort celle à proposer. 


Renfermés dans une salle, sous la 
surveillance de deux Juges, les Candidats 
traitent par écrit, en latin, la question 
proposée; aprés un délai de cinq à huit 


(1) Statut du 9 mai 1825, art. 32. 
Q) ^ méme, art. 33. 
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heures , pendant lequel ils n'ont pu cor- 
respondre avec personne, ni se procurer 
aucun livre, ils déposent leur rédac- 

. tion, signée, dans une boîte que scelle le 
Président. 


Cette première opération n'est pas pu- 
blique celles qui suivent ont lieu dans 
la salle destinée aux Cours. * 


Lecon orale : — Les Juges désignent 
autant de matières qu’il y a de Candidats, 
chaque Candidat tire au sort une de ces 
matières, et fait sur elle une leçon de 
trois quarts-d'heure, pour la préparation 
de laquelle il lui est alloué deux jours 
francs ; il ne peut s'aider que de simple 
notes en répétant la leçon. 


Plusieurs leçons occupent la séance, 
qui doit durer trois heures. ? 


Après l'épreuve de la leçon orale, les 
compositions écrites sont lues publi- 
quement par ceux quiles ont faites :il 


(1) Statut du 9 mai 1825, art. 34, 35, 56, hi, 
42 et 43. 
(2) méme , art. 57, 38, 59, 4oetôô, 
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n'en est pas lu plus de trois par séance, ' 


Thèse : — Il est désigné par les Juges 
autant de matières de thèse qu'il y a ‘dé 
Candidats : j chaque Candidat tire au sort, 
par rang d ancienneté , une de ces ma- 
tières sur laquelle il doit rédiger une thèse 
en latin, qu'il fait imprimer à ses frais sur 
format in-4o. ? 


Il en est adressé dix exemplaires au 
Grand-Maitre et un à chacun des Juges 
et Concurrens, trois jours francsavant le 
moment de la soutenir, .qui n'a licu 
qu'après un intervalle de douze jours à 
partir de celui où les matières ont été 
distribuées. ? : 


Les théses sont visées par le Président , 
seulement afin de s'assurer qu'elles ne 
contiennent rien de, contraire au respect 
di au gouvernement, aux lois, et aux 


bonnes mœurs.# 


(1) Statut du 9 mai 1825, art. 41. 

(2) méme , art. 44, 49, 51 et 73. 
(3) méme , art. 51 et 5». 

(4) même, alt= 00: 
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L’argumentation se fait en latin entre 
les Concurrens. : 


Les trois heures que doit durer l’acte 
“sont divisées de manière que chaque 
Candidat argumente pendant au moins 
une demi-heure, et jamais plus d’une 
heure. * 


Si les Concurrenssont nombreux, il n'en 
est admis que six à argumenter. S'il n'y à 
pas assez de Concurrens pour remplir la 
durée de la thése, le Président désigne des 
Juges pôur argumenter le Candidat,’ 


L’Argumentation entre les Candidats 
commence toujours par celui qui doit sou 
tenir sa thése immédiatement aprés. 4 


L'Argumentant peut attaquer les prin- 
cipes exposés dans la dissertation, et la 
solution des questions énoncées dansla 
thèse; il peut aussi proposer d'autre 
questions sur la matiére de la thése, & 


(1) Statut du 9 mai 1825, art. 47 et 54; et Lettre 
de l'Université du 8 août 1826. 

(2) Statut du 9 mai 1825, art. 55 et 56. 

(3) méme, art. 56 et 57. 

(4) méme, art, 58. 
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attaquer la solution donnée par le Sou- 
tenant. 7 


Sile Président le juge convenable, il 
charge le Doyen de la Faculté de diriger 
l'argumentation, qui doit être faite de 
bonne foi , avecordre, et dans les limites 
de la matière assignée au Soutenant. 2 


Sil arrive qu’un Candidat, par une 
indisposition grave, légalement constatée, 
setrouve empêché d'assister à un exercice, 
ou de compléter le temps assigné pour 
lacte, les Juges ont la faculté d'accorder 
undélai, ou de remettre l'acte; mais, dans 
tous les cas, le délai ne peut excéder cinq 
jurs, ni se renouveler, à moins que les 
Juges et les Candidats n'y consentent 
unanimement. 3 


Lorsque, pendant le Concours, une place 
de méme nature que l'une de celles qui 
en sont l'objet vient à vaquer , le Grand- 
Maitre peut autoriser les Juges à y nom- 


(1) Statut dug mai 1825, art. 60. 
(2) même, art. 59. 
(5) même, art. 62 et 63. 
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mer parmi les Candidats, sans qu'il soit 
besoin de répéter les épreuves. * 


Dansles vingt-quatre heures qui suivent 
la dernière séance du Concours, les Juges 
se réunissent, et nomment au scrutin 
secret, à la majorité absolue, ceux qu'ils 
ont jugés les plus dignes. 2 


Si.les deux premiers tours de scrutin 
ne donnent pas de majorité absolue, ou 
n'en donnent que pour une partie de; 
places à nommer, il est procédé à un 
scrutin de ballottage entre les Candidats 
qui ont obtenu le plus de suffrages au 
second tour. ? 


Aussitót la délibération terminée, le 
jugement est prononcé par le Président 
en ces termes : 


« Par le résultat de la délibération des 


» Juges du Concours, M. | a 
» obtenula place d’Agrégé, vacante dans 
» la Faculté de Il se con- 


` (1) Statut du 9 mai 1825, art. 65. 
(2) méme , art. 67. 
(3) méme article, 
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» formera, pour son institution, à l'article 
» bo du décret du 17 mars 1808. » — 
Cet article porte : Le Grand- Maitre 
institue les sujets qui ont oblenu les 
chaires des Facultés d’après des Con- 
cours suivant le mode déterminé par le 
Conseil de l’Université. * 


Le procès-verbal des opérations du 
Concours est signé par tous les Juges, et. 
transmis sur-le-champ au Grand-Maitre. 2 


Les nominations peuvent étre atta- 
quées par les Candidats qui n’ont pas été 
nommés, mais seulement pour violation 
des eee prescrites; dans ce cas, les 
réclamations sont adressées au Grand- 
Maitre, et jugées par le Conseil Royal. 3 


De telles réclamations ne sont admises 
que dansles dix jours qui suivent la clôture 
du Concours, plus un jour par dix myria- 
mètres de distance de Paris; l’Institution 


(1) Statut du 9 mai 1825, art. 68. 
même, art. 69. 


© 
x 


(5) méme , art. 70. - 


14* 
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n'est donnée qu'à l'expiration de ce terme, 
ou apréslejugement de rejet des réclama 
tions. € 

Si la nomination est infirmée , on 
procéde à un nouveau Concours , qui n'a 
lieu qu'entre les mémes Candidats. 2 


Le corps des Agrégés se compose : 


1°. Des 12 Agrégés derniers élus, qui 
sont stagiaires pendant trois années ; 
20, De 24 Agrégés en exercice pendant 
six années, dont le renouvellement se 
fait par moitié tous les trois ans; 
3°, D'un nombre indéterminé d’Agrégés 
devenus libres, aprés avoir passé par 
le stage et l'exercice. 3 | 
Les Agrégés des trois classes sont de 
droit Candidats pour les places de Profes- 
seurs qui viennent à vaquer. 4 
Les seuls Agrégés dans le ressort de la 
Faculté de Paris, peuvent étre autorisés 
par le Grand-Maitre à faire des Cours 


(1) Statnt du 9 mai 1825, art. 71. 
(2) méme , art. 72, 
(3) Ordonnance du 2 février 1823, art. 5. 
(4) méme , art. 4. 
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particuliers. * Pour les Cours qui doivent 
durer moins de trois mois, l'autorisation 
est d'une demi-année, et elle est d'une 
amée entière pour ceux qui doivent 
durer.plus de six mois. 2 L'autorisation 
west donnée qu'individuellement. 3 Le 
droit universitaire annuel est de 100 fr., 
quelle que soit la durée du Cours dans le 
terme d’une année. 4 


Les pr érogatives attribuées aux Agrégés 
sont communes à tous ceux des trois 
dasses; aucun n’en peut être privé que 

SR : spate: 
par une décision du Conseil de l’Uni- 
versité. 5 


Quoique, en génér al, le grade d'Agrégé 
ne soit donné qu’au Concours, le Grand- 
Maître peut, sur l'avis favorable de la 
Faculté , du Conseil Académique, et du 
Conseil Royal, conférer le titre d’Agrégé 
libre à des Docteurs en Médecine ou en 


(1) Ordonnance du 2 février 1823, art. 4. 

(2) Instruction du Grand-Maitre , du 26 février 
1810. 

(5) Avis du Conseil de l'Université du 5 janvier 
1819, art. 2. 

(4) même, art, 1%. 

(5) Ordonnance du 2 février 1823, art. 4. 
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Chirurgie, âgés de 4o ans, et qui se sont 
distingués par leurs ouvrages ou par des 
succes dans leur profession; leur nombre 
ne peut jamais être de plus de dix, et 
ils n’ont droit’ de Candidature que pour 
les chaires de Clinique. = * 


Les Agrégés en exercice sont appelés à 
suppléer les Professeurs en cas d'empé 
chement , à les assister pour les appels, 
et à faire partie des jurys d'examen et de 
thèse, sans, toutefois, pouvoir s’y trou 
ver en majorité ? 

Les examens sont faits par deux Pro. 
fesseurs et un Agrégé; les thèses sont sou 
tenues devant quatre Professeurs et deux 
Agrégés ? 

Pour chaque examen, il y a deux Sup- 
pléaus pris parmi les Professeurs , et un 
Suppléant pris parmi les Agrégés. 

Pour chaque thése, il y a un Suppléant 
pris parmi les Pr ofesseurs, et un Suppléant 
pr is par mi les Agrégés 4 


1) Ordonnance du 2 février 1825 , art. 5. 
2) même , art. 2. 
5) Arrêté du Conseil royal du 12 avril 1825, art. 5, 
4) même, art, 4. 
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Les fonctions d'Examinateur et de Sup- 

pléant sont remplies alternativement par 

tous les Professeurs et tous les Agrégés 

en exercice, d’après un tableau dressé 
par le Doyen :. 


Il est alloué des droits de présence aux 
Agrégés qui remplissent des fonctions dans 
la Faculté 2. : 


H 


L'Agrégé qui se dispense d'assister à 
un acte auquel il est appelé, ou qui refuse 
de remplacer an Professeur aprés y avoir 
été désigné, et dont les motifs d'excuse 
ne sont point agréés par la Faculté, 
cesse de faire partie des Agrégés en exer- 
cice 3. 


En aucun cas, un Professeur ne peut 
être remplacé .dans ses fonctions par un 
Agrégé , à moins que ce dernier ne soit 
depuis trois mois, au moins , chargé dus 
cialement’ d’un Cours dans la Faculté 4. 


1) Arrété du Conseil royal, du 12 avril 1823, 
art. 5. 
) Ordonnance du 2 février 1823, art. 17. 
) méme , art. 29. 
(f) Arrêté du Conseil royal, du 12 avril 1825. 
- art. 4. 
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Si un Professeur est empêché de faireson 
Cours, le Doyen pourvoit à son rempla- 
cement par un Agrégé pris dans la série 
correspondante *. 

Cet Agrégé recoit du Professeur qu'il 
remplace , une indemnité égale à la moi- 
tié du traitement éventuel de ce dernier, 
pendant la durée du remplacement ^. 


XXV. 


Pro fes $ewob. 


| 


Vingt-trois Professeurs composent la 
Faculté de Médecine de Paris : les Chaires 
sont ainsi divisées ? : 


Anatomie. 

Physiologie. 

Chimie médicale. 

Physique médicale. 
Histoire naturelle médicale. 


eee 1e 


(1) Arrêté du Conseil royal, du 12 avril 1823, 
art. 44. i 
(2) Ordonnance du 2 février 1825 , art. 17. 
méme, art. 19, 20 et 21. 
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Pharmacologie.. I 
Hygiène. 1 
Pathologie chir nrgicale. 2 
Pathologie méclicale. 2 
Opérations et Appareils. I 
Thérapeutique et matière médicale. — : 
Médecine légale. 1 
Accouchemeris , maladies des femmes 

en couche «et des enfans nouveau-nés. I 
Clinique méclicale. 4 
Clinique chirurgicale. 3 
Clinique des accouchemens. I 


Quinze jours au moins avant l'ouver- 
ture de l’année scolaire chaque Professeur 
soumet le programme Ae son Cours à l’exa- 
men de la Faculté *. 


Les Cours doivent être faits complète- 
ment chaque année ; une délibération de 
la Faculté, prise avant leur ouverture, 
détermine leur durée, les jours et les 
heures auxquels ils ont lieu, ainsi que 
toutes les dispositions concernant l’ensei- 
mement et le bon ordre qu’il est jugé 
utile de prescrire. Le programme ainsi 
arrêté est rendu public 2. 


(1) Ordonnance du 2 février 1823, art. 42. 
(2) méme, art. 22. 
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Lorsqu’une place de Professeur est va: 
cante, trois candidats sont nommés pat 
l'assemblée de la Faculté, et trois par le 
Conseil académique , tous pris dans les 
Agrégés. Le Grand - Maître nomme l’un 
de ces candidats. 


Les Professeurs et Agrégés des autres 
Facultés peuvent être compris dans ces 
présentations *. 

Nul ne peut être à la fois Professeur de 
la Faculté , et Inspecteur de l’Université 
ou de l’Académie ?. 


Les Professeuys et les Agrégés ne peur 
vent être révoqués de leurs fonétions , que 
conformément aux règles établies pour les 
membres de l'Université 3. 


Les Professeurs ont un traitement fixe 
de 3000 fr. ^, et un traitement éventuel 
qui se compose des droits de présence 
aux actes probatoires, savoir : 10 fr. par 


(1) Ordonnance du 2 février 1823 , art. 12. 
(2) même , art. 16. 
{3) méme, art. 15. 
(4) Arrété du 6 octobre 1805, art. 5, 
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examen, et 15 fr. au Président de thèse *. 

Les droits de présence ne sont point ac- 
cordés aux Professeurs absens , quels que 
solent les motifs de leur absence. ? 


Le Professeur désigné pour un acte, qui 
se dispense d'y assister sans en avoir pré- 
venu le Doyen, est soumis à une retenue 
sur son traitement, égale à son droit de 
présence, et double en cas de récidive, à 
moins qu'il ne justifie d'une cause absolue 
et subite d'empéchement , et qu'elle ne 
soit agréée par la Faculté 3, 


Le Professeur qui s'absente sans congé, 
est privé de son traitement, tant fixe 
qu’éventuel, pendant toute la durée de 
son absence 4. s 


Tout Professeur ou Agrégé qui, dans 
ses discours, dans ses lecons, ou dans ses 
actes, s'écarte du respect du à la religion, 
aux moeurs ou au gouvernement, ou com- 
promet son caractère ou l'honneur de la 
Faculté par une conduite notoirement 


(1) Arrêté du 25 novembre 1823, art. 2. 
(2) Ordonnance du 2 février 1823, art. 27. 
) méme, ` art. 28. 


( 
(f) Statut du 9 avril 1825, art. 60. 
15 
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scandaleuse , est déféré par le Doyen au 
Conseil académique qui, selon la nature 
des faits, provoque sa suspension ou sa des- 
titution. * 


Les Professeurs portent un costume dans 
l’exercice de leurs fonctions. 


Le grand costume, porté aux examen, 
aux thèses, lors des prestations de serment 
et dés rapports aux tribunaux, dans tou- 
tes les cérémonies et fonctions publiques, 
est : T 

Habit noir à la francaise; 

Robe de soie cramoisie en satin, avec 
des devans en soie noire ; 


Cravate de batiste tombante; 


Toque en soie cramoisie avec un galon 
dor, et deux galons pour celle du Doyen; 


Chausse cramoisie en soie, bordée d’her. 
mine. 


Le petit costume, porté aux assemblées 
particulières de l'Ecole, est : 


Robe noire d’étamine , avec des devans 
de soie cramoisie ; 


(1) Ordonnance du 2 février 1825, art. 30. 
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Les mêmes chausse, habit, cravate et 
loque. 

Réunis dans leurs fonctions, ils ont à 

leurs ordres un Appariteur vétu d’un habit 


noir, avec le manteau de méme couleur , 
portant une masse d'argent :. 


Le Doyen est chef de la Faculté: il est 
chargé d’en diriger l’administration et la 
police, et d’assurer l’exécution des règle- 
mens; il ordonnance les dépenses confor- 
mément au budget ; ii convoque et pré- 
side l'assemblée de la Faculté; il désigne 
les membres des commissions pour l'exa- 
men des objets d'enseignement, de disci- 
pine ou de comptabilité; il ordonne la 
suspension d'un Cours, s'il y voit urgence; 
ecas de partage dans les délibérations, 
nominations et présentations, il a voix 
prépondérante >. 

LeDoyen est nommé pour cinq ans par 
le Grand-Maitre, parmi les Professeurs. 
Ses fonctions sont toujours révocables ?. 


(1). Arrêté du 12 novembre 1803. 

() Ordonnance du 2 février 1823, art, 6; et 
arrété du Conseil royal, du 12 avril 1825 , 
art. 98, 40 et 41. 

(5) Ordonnance du 2 février 1823, art. 13. 
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Indépendamment de ses émolumens 
comme Professeur, le Doyen recoit un 
préciput de 3000 fr. : 


La Faculté lui adjoint tous les ans deux 
de ses membres pour le seconder dans ses 
fonctions, le remplacer en cas d’empéche- 
ment, et lui donner leur avis pour tout ce 
qui concerne l'administration ?. 


En cas d'absence. ou de maladie, le 
Doyen choisit celui de ses Assesseurs qui 
doit le remplacer. ? 


A titre d'Officiers de l'Université, le 
Doyen et les Professeurs sont engagés à 
l'exacte observation des statuts; à obéir 
au Grand-Maitre dans tout ce qu'il com 
mande pour le bien du service; à ne quit: 
ter le corps enseignant et leurs fonction: 
qu'aprés en avoir obtenu l'agrément 4. 


(1) Ordonnance du 2 février 1825, art. 18. 

(2) même , EE S 

(3) Arrêté du Conseil royal, du 12 avril 1823, 
art. 45. 


(4) Décret du 17 mars 1808, art. 35; 4o, 4 
et 42. 
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Les peines de discipline universitaire 
sont : ? 


1°, Les arrêts ; 


29. La réprimande en présence du Con- 
sell académique; 


5». La censure en présence du Conseil 
del’ Université; 
49. La mutation à un emploi inférieur ; 


5°, La suspension des fonctions pour un 
temps déterminé, avec ou sans privation 
totale ou partielle du traitement ; 


60. La réforme ou la retraite donnée 
avant le temps de l’Eméritat, avec un 
traitement moindre que la pension des 
Emérites ; 

7°. La radiation du tableau de l'Univer- 
sité. 

La radiation rend incapable d'étre em- 
ployé dans aucune administration pu: 
blique. 


(1) Décret du 17 mars 1808, art. 47 et 48; et 
Décret du 15 novembre 1811, art. 66. 


XD 
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XXVI. 


oale, 


La Faculté délibère sur les mesures a 
prendre ou à proposer concernant l'ensei- 
gnement et la discipline; sur la formation 
du budget; sur les dépenses extraordi- 
naires, et sur les comptes rendus par le 
Doyen et par l'Agent comptable. 

Ses délibérations exigent la présence 
de la moitié, plus un, de ses membres: 
elles sont prises a la majorité absolue des 
suffrages, et ne sont exécutoires qu'après 
avoir été approuvées par le Recteur, le 
‘Conseil royal, ou le Grand-Maitre, selon 
les cas. 1 

Toutes les nominations et présentations 
attribuées à la Faculté se font au scrutin 
individuel, secret, età la majorité ab- 
solue. Elles ne sont valables qu'autant 
que la majorité des Professeurs y a pris 
part 2. 


(1) Ordonnance du 2 février 1823, art. 7. 
(1) Arrêtés du Conseil royal du 12 avril 1825, art 
59, et du 30 décembre, même année. 


IAMAAAARAARAARA VUE UE UE LU AAA 


Officrers de Santer. 


I. 


Le temps d’études requis pour l’admis- 
sion aux examens, est : 


Six ans sous des Docteurs ; * 
Ou cinq ans dans un hospice ; ? 


Ou dix-huit trimestres dans une Ecole 
secondaire ; 3 


Ou douze inscriptions dans une Fa- 
è 
culté. 4 


(1) Loi du 10 mars 1803, art. 15. 


(2) . méme article. 
(5) Arrêté du 9 juin 1805 , art. 29. 
(4) Loi du 10 mars 1805 , art. 15. 
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ÉQUIVALENT DES DIVERSES Éxvpzs. 


Sous Dans Dans Dans 
des un une Ecole une 
Docteurs. | Hospice. | Secondaire. Faculté. 
ans. mois.|ans. mois.|ans. mois. Inscriptions. 
» 6 |» $|» 4 xa 1 
1 » » 10 » 9 2 
1956003: 355 frs 11/2 5 
a » |a Su 5 4 
a 6]a 1 [1 10 1/2 5 
3 » | 2 6} 253 6 
3 612 1 a 6 1/2 7) 
COIN Er A EE CS 8 
4 62155 9|3 3 1/2 9 
5 » | 4 213. 9 10 
CIE pee emo apa 1/2 lI 
6 >| 5 Dou ss 12 
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IL. 


Chaque trimestre de service de santé, 
par commission , à l’armée de terre ou de 
mer, fait obtenir gratuitement une in- 
scription dans une Faculté, sur ce taux, 
établi par la même loi qui accordait 
l'avantage : * 


Les quatre premières à 25 f. 100 f. 
de 4 à 8 à 30 120 
Hes 8. à 13 à 35 140 
Toran 360. 
Douzième, 30. 


C'est sur ce taux moyen de 3o francs, 
que, maintenant, l'inscription comme aspi- 
rant au titre d'Officier de santé, se percoit 
dansles Facultés. * 


* 


(1) Arrété du 9 juin 1803, art. 28. 


(2) Décision de l'Université du 8 novembre 1825. 
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III. 


Les Etudes dans les Facultés, suppu- 
tées à trois ans, sont ainsi distribuées : ' 


Anatomie. 
Hiver. < Physiologie. 
Chimie. 


27° ANNÉE. 
Hygiene. 
Été. Pathologie externe. 
Botanique. 


Anatomie. 
Hiver. { Physiologie. 

f Médecine opératoire. 
2° ANNÉE. 
Matière Médicale. 
Pharmacie. 
Clinique externe. 


Éte. 


n 0 
Clinique externe. 


Se oe 
Pathologie interne, 


Clinique interne. 
Accouchemens. 


Tb Médecine opératoire. 
js | 


(1) Arrété du Conseil royal du 7 novembre 1820, 
art. 2. 
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IV. 


La discipline dans les Ecoles est la 
méme, pour les Elèves au titre d’Oflicier 
de santé, que pour les Aspirans au 
Doctorat. * 


V. 


Tous les ans, dans les mois d'été, il 
) 4 ey: 5 
sassemble un Jury médical au chef-lieu 
de chacun des départemens où au moins 
cing Elèves en médecine ont notifié au 
Préfet leur intention de se faire recevoir 
Officiers de santé. ? 


I 


ME 


A Paris, Montpellier, et Strasbourg, 
départemens de la Seine, de l'Hérault et 
dn Bas-Rhin, le Jury se compose de trois 
des Professeurs de la Faculté siégeant 
dans ces villes. ? 


(1) Arrété du Conseil royal du 7 novembre 1820, 
art. 27. 
(2) Arrêté du 9 juin 1805 , art. 36 et 57. 


(5) méme, art. 35. 
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VII. 


Dansles autres chefs-lieux de Préfecture 
le Jury se compose de deux Docteur 
domiciliés dans le département, présidé 
par un Professeur de Faculté. * 


VIII. 
Les départemens sont répartis e 
arrondissemens de Facultés, séparés a 


deux divisions, ainsi qu'il suit: ? 


FACULTÉ DE Panis. 


are Division. ) 2° Division. 
17 Départemens. 12 Départemens. 
Calvados. Aisne. 
Côtes-du-Nord. Aube. 
Eure. Cher. 
Eure-et-Loir. Indre. 
Finistère. Indre-et-Loire. 


(1) Arrêté du 9 juin 1803, art. 33 et 54. 
(2) = méme. 
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axe Division, 


Ille-et-Vilaine. 
Loire-Inférieure. 
Maine-et-Loire. 
Manche. 
Mayenne. 
Morbihan. 

Oise. 

Orne. 

Sarthe. 
Seine-et-Oise. 
Seine-Inférieure. 
Vendée. 


Facute DE 


ir Division. 
14 Départemens. 


Arriège. 
Aude. 
Aveyron. 


Charente-Inférieure. 


Gers. 
Gironde. 
Landes. 
Lot, 


2* Division. 


Loir-et-Cher. 
Loiret. 
Marne. 


- Nièvre. 


Seine-et-Marne. 
Somme. 
Yonne. 


MONTPELLIER. 


2° Division. 
25 Départemens. 
Allier. 
Alpes (Basses-). 
Alpes (Hautes-). 
Ardéche. 


Bouches-du-Rhône. 


Cantal. 
Charente. 
Corrèze. 

16 
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ire Division. 


Lot-et-Garonne. 
Pyrénées (Basses-). 


Pyrénées (Hautes-). 
Pyrénées-Orientales, 


Sèvres (Deux-). 
Tarn. 


FACULTÉ 


r* Division. 


9 Départemens. 
Ain. 

Cote-d’Or. 
Doubs. ' 
Jura. 

Loire. m 
Rhin (Haut-). 
Rhone. 

Saône (Haute-). 
Saône-et-Loire. 


2° DIVISION: 


Corse. 

Creuse. 
Dordogne. 
Drôme. 

Gard. 

Garonne (Haute-). 
Isère. 

Loire (Haute-). 
Lozère. 
Puy-de-Dôme. 
Tarn-et-Garonne. 
Var. 

Vaucluse. 
Vienne. 

Vienne (Haute-). 


STRASBOURG. 


2° Division. 


8 Départemens. 


Ardennes. 
Marne (Haute-). 
Meurthe. 
Meuse. 

Moselle. 

Nord. 
Pas-de-Calais. 
Vosges. 
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IX. 


Pour présider les Jurys des départe- 
mens de chacune des divisions, il est 
»mmé pour cinq ans un Professeur qui 
parcourt successivement ceux où l'appelle 
l formation d'un Jury. : 


X. 


Lorsque le nombre des Aspirans est de 
moins de cinq, les Préfets font passer 
aussitôt , à ceux qui leur ont notifié 
lintention de se faire recevoir, l’autori- 
sition de se présenter au Jury le plus 
wisin, qui, sur le vu de cette pièce, les 
met aux Examens. ° 


XI. 


Lorsque le nombre des Aspirans permet 
deconvoguer un Jury, le Préfet annonce 
. > ? . TEN 

pr voie d’afliche, au moins un mois à 


li) Loi du 10 mars 1803, art. 16. 
{) Arrêté du g juin 1803, art, 37 , second para- 
graphe, : 
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l'avance, le jour fixé pour son ouverture, : 


XII. 


L'Eléve qui se présente pour. étr 
admis aux Examens, est tenu d'exhiber: 
19. Un certificat en bonne forme de son 

temps d'études dans les Ecoles, ou de 

service dans les Hospices, ou de pratique 
sous des Docteurs ; ? 


2°. Son acte de naissance ; 


3°, Un certificat de bonne conduite di 
Maire de la commune , ou du Chef de 
l'Ecole. 3 


XIII. 


Il y a trois Examens : 


Le Preme: sur l’Anatomie:—l’Elèe 
fait sur le squelette la démonstration des 
objets sur lesquels il est interrogé. 


(1) au du 9 juin 1805, art. 57, premier par: 
graphe. . 

(2) méme, art. 37. 

(3) Arrêté du Conseil royal da 7 novembre 182) 
art. 3, 
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Le Deuxième, sur la Chirurgie et les 
connaissances les plus usuelles dela Phar- 
macie; — l'Eléve explique l'usage des 
intrumens portatifs; il simule l'applica- 
tion des bandages et appareils. 


Le Troisième, sur les élémens de la 
Médecine; — il est proposé une question, 
sur un fait de pratique commune, que 
lElève traite par écrit, outreses réponses 
verbales sur le sujet. * 


XIV. 


Le Jury prononce, au scrutin fermé, 
sur la capacité du Candidat; s'il est jugé 
apte à exercer la profession d'Officier de 
&nté , il lui est délivré un Diplôme signé 
par les trois membres du Jury. ? 


XV. 


Les Examens ont lieu en français. * 


(1) Loi du 10 mars 1803, art. 17. — Arrêté da 
9 juin 1805, art. 38 et 39. 
f) Arrêté du 9 juin 1803, art. 4o. 
($) Loi du 10 mars 1803, art. 17. 
16* 
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XVI. 


Les réceptions se font publiquement 
dans l'enceinte des Facultés, ou dans uno 
des salles de la Préfecture. * 


XVII. 


Les frais des examens ne peuvent 
excéder deux cents francs , savoir : 


Premier Examen 60 
Deuxiéme 7o 
Troisième jo? 


Il n’est payé que les examens subis.? 
+ 
XVIII. 


Le produit des examens est appliqué: 


19. Àux frais de voyage du Professeu 
président du Jury; 


(1) Loi du 10 mars 1805, art, 17 et 19. — Arrêt 
du 9 juin 1805, art. 41. 

(2) méme, art, 19. 

(3) Arrêté du 21 mai i812. 
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». À la rétribution extraordinaire qui 
lui est allouée ; 


5. Au paiement du Professeur du Cours 

' gratuit d'accouchement, théorique et 
pratique, établi dans l'hospice le plus 
fréquenté du département; 


°, À une rétribution pour les Examina- 
P 
teurs du Jury. * 


L’excédent est versé dans la caisse des 
hospices du chef-lieu. ? 


Le compte de ce produit est rendu par- 
devantles membres du Jury, le Professeur 
président, le Préfet, et le Procureur du 
Roi. 5 

XIX. 


Les Officiers de santé re peuvent s'éta- 
blir que dans le département où ils ont 
été examinés par le Jury 4. 


(1) Arrêté du 9 juin 1805 , art. 50. 
(2) méme, — art. 49. 
(3) même, art. 5r. 
(4) Loi du 10 mars 1803, art. 29. 


188 OFFICIERS DE SANTÉ, 


XX. 


Dans le délai d’un mois après la fixation 
de leur domicile, ils doivent déposer leur 
diplôme au greffe du tribunal de 1*e In- 
stance, et au bureau de la Sous-Préfec- 
ture. En cas d’omission, ils seraient pas- 
sibles d’une amende au profit des hos- 
pices 7. 

XXI. 


Il leur est interdit de pratiquer les 
grandes opérations chirurgicales, autre- 
ment que sous la surveillance et l'inspec- 
tion d'un Docteur , dans les lieux où il y 
en a d'établi. S'il survenait des accidens 
graves, à la suite d'une opération exécu- 
tée hors de la surveillance et de l'inspec- 
tion prescrites, il y auraitrecours à indem- 
nité contre l'Officier de santé qui s'en se- 
rait rendu coupable ?. 


(1) Loi du 10 mars 1803, art. 24. 


(2) méme 5 art. 29. 
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XXII. 


Les Officiers de santé établis dans les 
bourgs, villages ou communes: où il n'y 
a pas de pharmaciens ayant officine ou- 
yerte , peuvent fournir des médicamens 
simples ou composés aux personnes prés 
desquelles ils sont appelés, mais sans 
avoir le. droit de tenir une officine ou- 
verte 7. 


XXIIT. 

Dans divers cas, les Officiers de santé 
sont assimilés aux Docteurs en Médecine, 
et les régles leur sont communes. Ces cas 
se trouvent tous exposés au chapitre : 
DOCTEURS EN MÉDECINE. — RÉGLEMENS 
pvers, art. VI, VII, VIII, X, XI, 
XII, XIII, XIV, XVI, XVII, XVIII, 
XIX et XX. 


(1) Loi du x: avril 1803, art. 27. 
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XXIV. 


Service dans boo Manne ow Counmetce, 


Tout navire expédié pour un voyage 
de long cours ou pour la pêche de la ba- 
leine et autres poissons à lard, doit avoir 
un chirurgien à bord, lorsque l’équipage 
est de vingt hommes ; et deux, s’il est de 
quatre-vingt-dix hommes, non compris 
les mousses *. 


Il est embarqué un chirurgien sur les 
naviressdestinés à la pêche de la morue, 
quand l'équipage est de quarante hommes, 
non compris les mousses >. 


Nul ne peut être embarqué en qualité 
de chirurgien sur un navire du commerce, 
S i n'a été recu Officier de santé, ou s'il 
n'a été employé comme Officier de santé 
de ame classe sur les vaisseaux de l'État, 


(x) Ordonnance du 4 août 1819, art. 1°" et 5. 


(2) méme, art, 2. 
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dans les hópitaux de la marine , à la suite 
des troupes de terre , ou dans les hópitaux 
militaires *. 


Il ya dans chaque port une Commission, 
composée d'un Médecin , un Chirurgien 
et un Pharmacien, chargée de vérifier 
gatuitement les titres des Chirurgiens 
quise destinent aux voyages de come 
merce; la visite qu 'elle fait des coffres de 
médicamens, ainsi que des caisses d’ins- 
tumens de chirurgie , est payée 15 fr., 
ititre de vacations 2. 


L'Officier de santé qui se présente à la 
Commission, doit produire: 

1°, Son titre de réception; 

2°, Le témoignage en bonne forme de 
ss services; 

3°. Un certificat de bonne conduite des 
Professeurs, Docteurs, Officiers de santé 
chef, Capitaines, sous lesquelsil a servi, 
ou d'une autorité civile ? 


Aprés avoir reconnu la validité des ti- 


(i) Ordonnance du 4 août 1819, art. 4. 
(2) même, art. 5, Set 11. 
6) même ; art. 6. 
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tres et certificats, la commission en dé- 
livre une attestation sur le vu de laquelle 
le Commissaire de marine permet d'em- 
barquer *. 

L'armateur du navire est tenu de four- 
nir un coffre de médicamens ainsi com- 
pose : 

liv. onc. gros. 
Acétate de plomb cristallisé. — Sel de 

Saturne etes veso ete esie ele es tinte re 2 at ONE 
Acide sulfurique à 4o degrés. — Huile 

de Vátrioltossjee iei io]«iejo1)]0] 4 vele 00 am 
Alcool camphré. — Eau-de-vie cam- 

luichoooobococoPpooOgOQOUOUOODOH MUR D 

— à la canelle. — Teinture de ca- 

nelle. sus cte eee eee PEN 
Ammoniaque liquide. — Alcali volatil 


fluor..... ccce eee ener 
Camphre......... eese 2 
Cire jaune............esressssonss > 
Charpie..... e. eee ener 2 2 
Emplatre épispastique. .........,.. » 5 

— de diachilon gommé...... » 8 » 

— de viga cum mercurio... » 2 
Ethersulfurique, ;..... «eee 2 
Extrait de réglisse. — Suc de réglisse. 5 » » 


V D er ES 


(1) Ordonnance du 4 août 1819, art, 7. 
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Extrait d'opium... «cesse oe eoo ooo 
Fleurs de camomille... .. . . ... .«.* 
Graine de lin. ..............ose 
Gomme arabique en poudre. ses eese 
Huile d'olive. «. ee eee eae eoo rete 
Jalap en-poudre. sseseessssevocors 
Ipécacuana en poudre. ses «es esee? 


Laudanum liquide. ... 4956s 
Linge à pansemens, dont un tiers en 


draps... eee esee eee eoe teoooooo 
Manne en sorte... ee eeeceeoeetocte 
Nitrate de potasse. — Nitre.. . sesos o 
—d'argent fondu.—Pierre infernle, 
Onguent jaune....... e cese eene 
—  mercuriel ss. ce eese eoe 
— pommade antipsorique. eee so 
Orge mondé............. 
Pommade de Garou. .... 
Poudre de cantharides.... 


— Fumale de Guyton..... . 
— pour le diascordium...,....e 
Proto chlorure de mercure. — Calo- 
MTL See celles 


Quinquina, dont moitié en poudre.. 
Rhubarbe, dont moitié en poudre... 
BUC Gao Un) Ta oo sie ereiste viole se eee 


DULE en a a lefaloleieieiorsfersinisieisis 
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liv. onc. gros» 


» 
6 


[2] 


57 


8 


om A 


-m 


2 
» 
» 
» 
» 


» 
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liv. onc, gros 


Sulfate de magnésie.—fSel d'Epsom.. 1 » » 
— de zinc. — Vitriolblanc..... » 4 » 
Tartrate acide de potasse. — Créme 


«de rtartrezm- eee eee eeteie resti ete DIE ES 
— de potasse et d'antimoine. — 


Emétiques «ces ee ee eee eee iss D> (pir 
Thé'vert. visi ee eal veros con 0 


Et en ustensiles et autres objets : 


Aiguilles à coudre. ..... rec xu, 
Balance à main et ses poids........ à 
Bandages herniaires simples ....... 3 
Bassin de commodité.............. 3 
Biberon etienne e eite eE e EN NE 
Cafetières en fer-blanc........ osten 
Courtines ou fioles, assorties ....... 12 
Couvertures de laine.............. 2 
BouellesMdiétain eee eee ee etae 


— desterro.: sese a siias ar ANES 
TDIA PT A EDAR 4. onces. 
ih. annon A a SE 250 
Eponges fines pour pansemens...... 48 gram. 
Htaminess zz orc e ele bee cte hs 2 
Etoupes fines.......... Pirielos viele ti M ORLVISES 


IBMIEPTOES T oe urine pace aes sen. G€ehey, 
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Galonde fil... ena 0e. Ont 
Gobelets en fer-blanc. . 
Mortier de marbre et son pilon...... 1 

Dien commune eee tees o eae YO DONA ds 


Poële en cuivre, à main........... -I 
Seringue à clystére avec canule courbe 
do (CHEESE S NO 
Canules droites en buis........,.,. 
Mebuchetigarnt e seee eso tree. 
lr sendesis as OU OU e E 
Ventouses en verre................ 


D we ri En be 


Les Commissions d'examen peuvent ap- 
porter à cet état les modifications que la 
brce des équipages et la nature du voyage 
tmportent 7. 


Avant son embarquement, le Chirur- 


gen doit être pourvu de sa trousse, munie 
de ces instrumens portatifs : 


Trois bistouris. 

Deux ciseaux à incision. 

Un ciseau à linge. . 
Une feuille de myrthe. 

Quatre lancettes. 


lı) Ordonnance du 4 août 1819, art. 9. 
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Une ligature. 

Une pince à anneaux. 
Une pince à dissection. 
Un porte-pierre. 

Un rasoir. 

Une sonde cannelée. 
Une sonde à panaris. 
Un stylet à séton. 


Il doit avoir en outre une caisse d’ins- 
. trumens ainsi composée : 


Deux couteaux 4 amputation. 

Un couteau interosseux. 

Unescie avec deux feuillets. 

Un tourniquet ordinaire. 

Un lac à amputation. 

Un cautére en olive. 

Une boite d'aiguilles à sutures et à ligatures. 
Une algalie moyenne. 

Deux sondes de gomme élastique. 
Six bougies de gomme élastique. 
Deux scalpels. 

Une seringue à injection, 

Un pied de biche. 

Un trocar moyen. 

Une clefde Garangeot. 
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Une boîte d’instrumens à nettoyer les dents, 
Une spatule. 
Un davier 1. 

Le procès-verbal de la visite du coffre 
de médicamens et ustensiles, et de la 
aisse d'instrumens, est remis au Com- 
missaire de l'inscription maritime, et an- 
nexé par lui à la minute du rôle d'équi-. 
page ?. 

Le coffre et la caisse sont scellés par le 
Commissaire de marine et le Capitaine, 
jusqu’a ce qu'ils soient partis à bord, où 
dors le Chirurgien devient responsable 
des objets 3, 

Lorsque le nombre d'hommes de l'é- 
quipage permet de ne pas embarquer de 
(hirurgien, et que ce nombre est de huit, 
lon compris les mousses , l'Armateur est 
(nu de fournir au Capitaine un coffre de 
médicamens , dont la Commission déter- 
mie la composition en remettant une 
hstruction sur l'usage de chaque objet 4. 

Lorsque deux Chirurgiens sont embar- 
qués sur un navire de commerce, celui qui 
st employé en chef doit prouver qu'il a 


l1) Ordonnance du 4 août 1819, art. 9. 
(a méme , art, 12. 
6 même. 
(4 méme. 


1g* 
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fait au moins un voyage. de mer en qualité 
d'Officier de santé *. 

Tout Chirurgien doit tenir un journal 
exact, visé du Capitaine, des maladies 
traitées et des remèdes administrés, sous 
peine d’être privé de servir comme Off. 
cier de santé. Ce journal est remis au 
Commissaire du port où le navire fait son 
retour ? 

Il est expressément défendu aux Chi. 
rurgiens de rien exiger ni recevoir desme 
lades ou blessés employés tant à la mar 
ceuvre qu'au service des bátimens 3. 

Un Capitaine pe peut, pendant touteli 
durée du voyage, congédier ni débarque 
le Chirurgien du navire, que par ar 
torisation des Commissaires de port oi 
des Consuls. De méme le Chirurgiennt 
peut quitter le bátiment, sans y étre av 
torisé 4. 

Les Chir urgiens ne peuvent êlre a 
treints à remplir d'autres fonctions qu 
celles de leur profession 5. 


(x) Ordonnance du 4 août 1819, art. 14. 


(2) méme , art. 15. 
(3) même, art. 16. 
(4) même, art. 17. 


(5) même, art, 18. 


ARRAARARAARARAAAAAEA VARARAAANAARAAVARZA/VS AAA VEEP 
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Pharm acvens. 


Les Eléves en Pharmacie se font in- 
scrire, dans les villes de Paris, Montpellier 
et Strasbourg, au bureau d’administration 
de l'Ecole spéciale; partout ailleurs, ils 
déclarent chez les Commissaires généraux 
de Police, ou chez les Maires, la profession 
qu'ils suivent. * 

II. 


L'inscription porte les nom, prénoms, 
pays, 4ge, domicile, et se renouvelle 


tous les ans : ilen est remis un extrait à 
l'Eléve. 2 


(1) Eoi du 11 avril 1803, art. 1er et 7 ; Arrêté du 
13 août 1803, art. 18 ; Ordonnance de Police 
du 4 octobre 1806, art. 1°. : 

(2) Loi du 11 avril 1805, art. 6; Arrété' du 13 
août 1805, art, 57. 
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UT. 


Aucun Pharmacien ne peut avoir 
d'Eléve quine soit ainsi inscrit. * 


IV. 


Un Elévene peut quitter le Pharmacien 
auquel il s'est attaché , sans l'avoir averti 
au moins huit jours à l'avance; il demande 
acte de l'avertissement , et dans le cas de 
refus, il en fait déclaration au Directeur 
de l'Ecole, au Commissaire général de 
Police , ou au Maire. ? 


V. 
L'Eléve qui sort de chez un Pharmacien 


ne peut entrer chez un autre qu'aprés 
l'avoir déclaré à l'Autorité, ? 


(1) Loi du 11 avril 1805 , art. 6; Ordonnance de 
Police du 4 octobre 1806, art. 1*7. 

(2) Ordonnance du 25 avril 1785; Arrêté du 15 
août 1803, art. 58. 

(5) Arrêté du 15 août 1805, art. 39. 
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yI. 


Il est défendu à tout Pharmacien de 
recevoir un Elève sans s'étre fait repré- 
senter le bulletin de son inscription, et le 
certificat de congé dont il doit étre porteur, 
s’il a travaillé dans une autre officine. : 


VII. 


Aucun Elève sortant d'une officine, ne 
peut, avant une année révolue, sous peine 
de 5o francs d'amende, entrer chez un 
Pharmacien établi dans le rayon de 975 
mètres : tout Pharmacien ‘situé dans ce 
rayon est tenu de refuser de le recevoir. * 


VIII. 


L’Élève en Pharmacie qui prend éta- 
blissement, doit, jusqu'aprés cing ans, 
laisser une distance de 975 métres entre 


(1) Ordonnance de Police du 4 octobre 1806. 


(2) Bos du Parlement de Paris du 5 novembre 
1764. 
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son officine et celle d’ouil sort, sous peine 
de 5o francs d'amende. : 


IX. 


Tl est ouvert, dans les Ecoles de Phar- 
macie établies à Paris, Montpellier et 
Strasbourg , quatre Cours annuels : 

Le premier, sur la Botanique; 


Le deuxième, sur Y Histoire naturelle des 
médicamens; 


Le troisième, sur la Chimie; 
Le quatrième , sur la Pharmacie. 


Les trois premiers sont spécialement 
applicables à la science Pharmaceutique, ? 


X. 


Les Cours commencent en Avril, et 


(1) Arrêté du Parlement A Paris du 5 novembre 


1764 ; et Ordonnance de Police du 4 octobre 
1806, art. 6 * 
(2) Arrêté du 13 août 1803 , art. r1. 


* par jugement du tribunal de Police Correctionnelle 
de Paris, du 2 septemhre 1826, il a été décidé que 
l'ordonnance de Police était sans force : la Loi de 1790 
sur les attributions municipales, n'y ayant pas compris 
cetle matière. 
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finissent en Septembre; ils sont annoncés 
par voie d'affiches. : 


XI. 


A la fin des Cours, il est délivré des 
certificats d’assiduité aux Elèves qui les 
ont mérités. ? 


XII. 


L’assiduité se constate par la signature 
que donne l'Eléve en arrivant à la lecon , 
et par un appel au moins chaque se- 
maine, ? 


XIII. 


Le relevé des feuilles, à la fin des 
Cours, établit l'assiduité ; il n’est délivré 
de UD qu'autant ‘que l'Eléve ne 
sest pas absenté plus de six fois sans des- 
raisons légitimes. % 


XIV. 


À la fin de l’année scolaire, il est 


(1) Arrêté du 13 août 1803, art. 16; 
(a même , art. 19. 
) même, art. 20. 


4) méme, art. 21: 


204. PHARMACIENS , 


ouvert un Concours pour chacune des 
sciences enseignées , et des prix sont déli- 
vrés aux plus méritans des Elèves. : 


XV. 


/ 
La rétribution annuelle, pour chacun 
des Cours, ne peut excéder 56 francs. ? 


XVI. 


Tl est admis des Eléves internes pour 
la Pharmacie, dans le service des hópi- 
taux de Paris. ? 


Tous les ans, au commencement de 
Février, il s'ouvre un Concours pour 
remplir les vacances. 4 


Pour étre admis à Concourir, il faut 
avoir l’âge de 20 à 24 ans, justifier d'une 
bonne conduite, témoigner d'un Cours 
pratique de trois années chez des maitres, 


(1) Arrêté du 13 août 1805, art. 22. 

(2) Loi du 11 avril 1803, art. xo. 

(5) Arrêté du Conseil général des Hospices, du 
23 février 1802, chap. Ier, art. 5. 

(4) méme, du 2 novembre 18r4, art, 1% 
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ou d'un service du méme temps dans les 
hôpitaux militaires. * 

Les Candidats ont à répondre, par 
écrit et verbalement, aux questions qui 
leur sont adressées par un jury composé 
de trois Pharmaciens , un Médecin et un 
Chirurgien des hospices. ? 


La première épreuve est la réponse par 
écrit : environ cent questions sur l’histoire 
naturelle, la. Chimie et la Pharmacie, 
correspondent à des numéros déposés dans 
une urne ; l’un des Candidats tire deux 
de ces numéros, et les questions qu "ils 
appellent deviennent le sujet d'exercice. ? 


Il est délivré aux Candidats des feuilles 
de papier exàctement semblables, sur 
lesquelles ils écrivent leur réponse, en 
portant leur nom distinctement en téte de 
la premiére page. Le secrétaire numérote 
ces réponses , en détache les noms , aprés 
y avoir inscrit un numéro de réclame, et 
les scelle pour n'étre lues qu'au jour du 


(1) Arrété du Conseil général des Hospices, du 
25 février 1802, chap. Ier, art. 9. 

(2) méme, du 5 février 1817, art. 2 et 5. 

(3) même , art. 4, 5 et 6. 
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jugement. Auparavant, toutefois, un 
examen sommaire a fait rejeter celles qui 
sont écrites avec une orthographe défec- 
tueuse, et les auteurs ont été avertis de ne 
pas se présenter aux autres épreuves. * 


Les réponses verbales occupent la se- 
conde séance. L’un des Candidats tire un 
des numéros, et la question. correspon- 
dante fait la matière d’une réponse com- 
mune à tous; il est donné huit minutes à 
chacun pour méditer , et autant pour 
répondre. 2 


La troisième séance est remplie par la 
lecture à haute voix, devant les Candidats, 
de toutes les réponses. * 


La quatrième séance s'emploie à des 
manipulations pharmaceutiques, qui sont 
également tirées au sort pour servir de 
matière à l’épreuve pratique. 4 


Ensuite le Jury prononce sa décision , 


(1) Arrété du Gonseil général des Hospices, du 
5 février 1817, art. 7, 8 et 9. 

(2) méme, art. 10. 

(3) (méme, art. 11. 

(4) méme, art. 12. 
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en nommant par ordre de mérite les 
Candidats admis au titre d'Eléve. * 


A chaque Concours, laliste de ceux qui 
n'ont pas été reçus est „anéantie, et ils 
restent soumis aux mêmes formalités 
pour les Concours suivans. 2 


Le temps d'exercice est de 6, ans pour 
les Premiers Elèves; de 4 ans pour les Elè- 
ves ; de 2 ans pour Îles Élèves de la phar- 
macie centrale. ? 


A la vacance d'une place d'Eléve à la 
pharmacie centrale, il peut y étre appelé 
un Elève qui a fini ses 4 ans à la satisfac- 
tion des Chefs de service. 4 


Les Chefs de service sont, comme le 
Pharmacien en chef, nommés à vie; ils 
ne peuvent être destitués que par le Minis- 
tre de l'Intérieur, sur la demande du Con- 
seil général. 5 


(1) Arrêté du Conseil général des Hospices, du 
5 février 1817, art. 15 et 14. 

(2) méme, du 28 février 1811. 

(5) méme, du 23 février 1802, ch. Ier, art. 15. 

) méme, : art, 18. 

(5) méme, art. 14. 
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Le maximum du traitement des Elèves 
est de 1000 francs A le minimum de 700 
francs ; il est alloué à tous le logement. : 


L'avancement des hospices extérieurs, 
aux hospices intérieurs ou spéciaux, à 
lieu comme pour les Elèves en méde- 
cine. 2 

L'Hótel-Dieu et l'hôpital Saint- Louis 
sontles seuls établissemens qui ont un Pre: 
mier Elève, dont la place est donnée au 
Concours parmi les Elèves. 3 

Les Elèves ont pour premiéreobligation 
d’être tous présens pendant le temps des 


visites , des préparations et des distribu- 
tions. 4 


Il y a toujours à la pharmacie un 
Elève de garde, qui ne peut quitter son 
poste pendant les 24 heures. 5 


Les Eléves peuvent étre suspendus de 


(2) Arrêté du Conseil général des Hospices, du 
8 avril 1802, art. 4. 

(2) méme, du a3 février 1802, ch, Ier, art. 17, 

(3) méme, art. 4, 

(4) méme, ch. IT, art. 15. 

(5) méme, art, 16. 
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leurs fonctions, ourévoqués, suivant la 
nature des plaintes qu'ils font naître. ' 


L'Eléve qui obtient le titre de Phar- 
macien, est aussitôt remplacé. ? 


XVII. 


Lorsqu'un Eléve veut se faire recevoir 
Pharmacien, il produit, à l'appui de sa 
demande écrite: 
1°, Son acte de naissance, témoignant 

qu'il a 25 ans accomplis; 


2. Les certificats d'exercice pendant huit 
années dansdes pharmacies légalement 
établies; ou trois ans d'assiduité aux 
Cours des Ecoles et trois années d'exer- 
cice dans les pharmacies; 


3°. Une attestation de bonnes vieet moeurs, 
signée de deux citoyens domiciliés et 
de deux Pharmaciensrecus légalement. 


Dans les huit années d'études, il est 
admis jusqu'à trois années d'exercice dans 


(1) Arrêté du Conseil général des Hospices, du 23 
février 1802, chap. Ier, art. 16. 
(2) même, du 17 décembre 1817, art, 1%, 
Q* £ 
1¢ 
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les hépitaux au titre de Pharmacien de 
seconde classe: à un grade inférieur, il 
n'est admis que deux années. * 


XVIII. 


L'Examen etla Réception des Pharma- 
ciens ontlieu, soit dans les trois Ecoles spé- 
ciales, soit par les Jurys établis annuelle. 
ment dans les départemens pour la récep- 
tion des Officiers de santé 3; avec cette diffé- 
rence,que le Pharmacienrecu dans une des 
Ecoles, peut s'établir et exercer sa pro- 
fession partout dans le Royaume , au lieu 
que la réception par un Jury ne donne 
droit d'exercer que dans le département 
où l'on a été regu. ? 


XIX. 


Ou siégentles Ecoles, il n'est pas formé 
de Jury: c'est par elles que se font les 
Examens et les Réceptions. 4 


s^ 


(1) Loi du 11 avril 1805, art. 8 et 9; et Arrété du 
19 août 1803, art. 23. 

(2) Loi du 11 avril 1805, art. 11. 

(3) mme, art. 23 et 24. 

(4) même, art, 14. 
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XX. 


Les Examens sont les mémes, dans les 
Ecoles et devant les Jurys. Il en est subi 
trois: deux de théorie, dont l’un sur les 
principes de l’art, l’autre sur la botanique 
et l’histoire naturelle des droguessimples ; 
le troisième, de pratique, dure quatre 
jours, et consiste dans au moins neuf opé- 
rations chimiques ou pharmaceutiques 
désignées. L’Aspirant fait lui-même ces 
opérations , en décrivant les matériaux, 
les procédés , les résultats. * : 


XXI. 


La réception dans les Ecoles a lieu ainsi 
qu'il suit : 

Après avoir délibéré sur la demande 
de l'Aspirant , on lui indique le jour où 
commenceront ses Examens. ? 


Il n’est procédé aux Examens qu'après 
le versement, à la caisse de l'Ecole, de la 


(1) Loi du rz avril 1805, art. 15. 
(2) Arrêté du 13 août 1805, art, 34. 
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somme de goo f. , savoir: 200 f. pour 
chacun des deux prémiers Examens , et 
500 f. pour le troisième. * 


Les Examinateurs sont : deux Profes- 
seurs de l'Ecole de médecine , nommés 
par ladite Ecole , le Directeur de l'Ecole 
de Pharmacie , et au moins deux Profes- 
seurs alternativement. ? 


Dès le premier Examen , le Candidat 
doit justifier de connaissances suffisantes 
dans læ langue latine, ? 


Si, à l'un des Examens, il n'est pas jugé 
capable, on l'ajourne à trois mois. 4 


A la troisième épreuve, l’ajournement 
est d’une année, et il ne peut se présenter 
dans une autre Ecole avant l’expiration 
de ce délai. 5 


L'intervalle entre chaque Examen est 
au plus d'un mois. 6 


(1) Arrêté du 13 août 1803, art. 25 et 31. 

(2) Loi du xx avril 1803, art. 12; et Arrêté du 15 
août 1803, art. 26. 

(3) Arrêté du 13 août 1803 , art. 25. 

(4) méme , art. 28. 

(5) méme, 

(6) méme , art. 25. 
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Le Candidat n'est pas admis, sil nob- 
tient les deux tiers des suffrages. * 


. Les Examens sont publics. ? 


Les frais des opérations sont à la charge 


du Candidat , et ne peuvent excéder 
3oo f. ? 


Un Diplóme est délivré , comme titre 
de réception. 4 
Le droit de sceau du Diplóme est, à 


Paris, de 100 f. ; aux Ecoles de Montpel- 
lier et Str asbourg adero us 


XXII. 


L'Eléve qui veut se faire recevoir par 
un Jury , adresse, dans le mois de Juillet, 
au Préfet du département oü il se propose 
d'exercer, la demande de faire preuve de 
capacité. 6 


Si, dans ce département, il s’est pré- 
senté plus de cing Candidats pour être 


même art. 25. 

P Loi du x1 avril 1803, art. 17; et Arrêté du15 
aotit 1803, art. 31. 

(4) Arrété du 15 août 1803, art. 29. 

(5) Réglement du 17 février 1809, art, x1. 

(6) Arrêté du 13 août 1805, art. 32. 


t ) Arrêté du 13 août 1805, art. 27. 
(5) 
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reçus Officiers de santé ; un Jury doit s'y 
convoquer, etalors la demande est agréée; 
autrement , le Préfet l'autorise à se faire 
recevoir devant leJury d'un département 
ou sont réunis plus de cinq candidats. * 
L'Eléve remet , ou envoie, au Préfet 
qui a pu accueillir sa demande, les piéces 
exigées pour l'admission aux Examens. * 


Il consigne en méme temps le prix de 
ces Examens , qui est de 200 f., savoir: 
5o f. pour chacun des deux premiers , et 
100 f. pour le troisième *; outre 5o f. 
pour le droit de sceau du diplóme ^s; et 
le montant de l'évaluation des frais d' opé- 
ration. ? 

Le Préfet l'informe , à l'adresse qu'il a 
indiquée, du jour fixé pour l'ouverture du 


Jury. 
Les Jurys se composeni"d’un Professeur 


(1) Loi du 10 mars 1805, art. 16, 17, 18; et Ar- 
rété du 9 juin 1803, art. 55 à 57. 

(2) Arrêté du 13 août 1805 , art. 32. 

(3) même , art. 35. 

(4) Réglement du 17 février 1809 , art. 11. 

(5) Arrété du 13 aoüt 1805, art. 31. 

(6) même, art. 32. 
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dela Faculté dans l'arrondissement de la- 
quelle est situó ledépartement, et de deux 
Docteurs nommés par le Roi , auxquels il 
est adjoint, par le Préfet, quatre Pharma- 
ciens , légalement reçus. : 


Les Examens devant les Jurys sont pu- 
blics. Ils se succèdent sans intervalle, si 
l'incapacité de l'Aspirant n’oblige à le 
renvoyer , pour subir de nouveaux Exa- 
mens , à la tenue du Jury de l'année sui- 
vante. ? 


LeCandidat ayant obtenu les deux tiers 
les suffrages à chacun des trois Examens, 
llui est délivré un Diplôme. ? 


XXIII. 


Le Pharmacien est soumis aux obliga- 
lions suivantes : 


1°. Dans les villes où il y a une Ecole 
utre que celle qui l'a recu, il est tenu de 


(i) Lois du 10 mars 1805 , art. 16; et du x1 avril 
1803 , art. 13. 

h) Arrêté du 13 août 1805 , art. 55. 

6) même, art. 54. 
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se faire reconnaître dans cette Ecole eny 
présentant son diplôme. * 


XXIV. 


2°. Il ne peut nulle part exercer, faire 
aucune vente, commencer aucuns travaux, 
avant d'avoir, dans le délai d'un mois, 
exhibé de son titre d'admission à l'auto- 
rité principale de police , devant laquelle 
il préte le serment d'exercer son art avec 
probité et fidélité. > 


XXV. 


3°. Il doit exercer personnellement sa 
profession : toute location ou cession lui 
étant interdites, sous quelque prétexte età 
quelque titre que ce puisse étre. ? 


XXVI. 


4°. Illui est défendu de débiter et livrer 
ea rene en A occa Ha EOE RENO 


(1) Arrêté du 15 août 1805 , art. 4o. 

(2) Eoi du 11 avril 1805, art. 16 ; et Ordonnance 
du 7 février 1801 , art. 3. 

(3) Déclaration du Roi du 25 avril 1777 » art 2 
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des préparations médicinales , ou drogues 
composées quelconques, autrement que 
d'après laprescription signée d'un Docteur 
en médecine , ou d'un Ollicier de santé. * 


XXVII. 


5^. Il doit se conformer, pour les pré- 
parations et compositions, aux formules 
insérées et décrites dans le Codex medz- 
camentarius , duquel il est obligé de se 
pourvoir. L'infraction est punie de 5oo f. 
d'amende. ? 


XXVIII. 


6°. Tl ne peut cumuler le commerce de 
l'épicerie, ni aucun autre, méme en usant 
du prétexte des sucres- miels ou huile qu'il | 
emploie. Sa profession se borne à la con- 
fection , préparation , manipulation , et 
vente , des drogues simples, et composi- 
tions médicinales. ? 


(1) Loi du 11 avril 1803, art. 32. 
(2) Memes loi et article ; et Ordonnance du 8 
août 1816, art. 2. 
(3) Déclaration du Roi du 25 avril 17775 art. 4; et 
Loi du 11: avril 1803, art. 32. 
19 
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N 


XXIX. 


7°. Il lui est interdit de vendre aucun 
reméde secret, * 


XXX. 


. Il doit avoir le plus grand soin de 
ite eats des lieux sûrs et séparés; dont 
lui seul ait la clef , sans qu'aucun autre 
que lui- méme puisse en disposer , les 
substances vénéneuses , notamment PAr- 
senic , le Réalgal., et le Sublimé corrosif, 
Ces substances ne peuvent être vendues 
qu'à des personnesconnues et domiciliées, 
qui en aient besoin pour leur profession, 
ou pour une cause connue , sous peine de 
3000 f. d'amende. * 


XXXI. 


9°. Il aura un registre coté et paraphé 
par le maire ou commissaire de police, 
sur lequel ceux à qui il croira pouvoir 


1) Loi du 11: avril 1803 , 32. 
(2) Déclaration royale de juillet 1682; et Loi du 
11 avril 1805 , art. 34. 
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vendre des substances vénéneuses' inscri- 
ront, de suite; el sans aucun blanc, leurs 
nom, qualité et demeure, la nature et 
laquantité des drogues délivrées, l'emploi 
proposé, la date exacte du jour de l'achat. 
Cette inscription doit être faite par le 
Pharmacien, lui- meme, quand l'acheteur 
ne sait point écrire. * 


XXXII. 


10°. Il reconnaitra comme, légalement 
réputées vénéueuses , les valgeances mi 
nérales.ci indiquées :.* 


DÉNOMINATION 
ANCIENNE. ' NOUVELLE, 
Hau fortene.. M... 
Eau seconde......« 


Acide nitreux...... 
Esprit de nitre.,... 


Acide nitrique. 


Esprit de vitriol.. 


Huile de vitriol.... } Acide sulfurique. 


(1) Déclaration royale de juillet 1682, et Loi du 
11 avril 1803, art. 35. 
(2) Ordonnance de Police du 31 décembre 1803. 
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DENOMINATION 


a eee 


* 


ANCIENNE. 


Acide marin....... } 
Esprit de sel...,... 


Arsenic blanc...... 
Arsenic noir....... 
Régule d'arsenic... 


Poudre de Cobalt... 


OTDM. o shoes. 
Orpiment. ..,.. +) 
Réalgal een tee 


Émétique..….:.,...... 


Verre d’antimoine.... 


Foie d’antimoine... } 
Crocus metallorum.. 


Précipité rouge....... 
Sublimé corrosif...... 


Couperose blanche. } 
Vitriol blanc........ 


NOUVELLE. . 


Acide muriatique. 


Oxide d'arsenic. 


Sulfures d'arsenic. 


Tartrite de potasse anti- 
moniée. 

Oxide d'antimoine vi. 
treux. 


Sulfure vitreux d’anti. 
moine. 


Oxide de mercure. 
Muriate suroxigéné de 
mercure. 


Sulfates de zinc. 
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DENOMINATION 


nee Re 


ANCIENNE. NOUVELLE, 
Ceruse rein : 
Blanc de plomb... 
Minim o Oxides de plomb. 


Massicot, ........: 
Litharge. ......... 


Vert-de-gris. ......... Oxide de cuivre. 


Verdet Toh 6% i 


Cristaux de Vénus.. } Acétates de cuivre. 


Vitriol bleu.......... Sulfate de cuivre. 
Pierre infernale....... Nitrate d’argent fondu. 
Pierre à cautère...... Potasse caustique: 


XXXIII. 


11°. Il doit souffrir les visites que l'au- 
torité surveillante juge à propos d'exercer 
dans son officine et ses magasins, pour 
vérifier la qualité des drogues et des mé- 
dicamens simples et composés. Son devoir 
est de représenter les drogues et compo- 
sitions que contiennent ses magasins, offi- 
cines et laboratoires, lesquelles , si elles 
setrouvént mal préparées ou détériorées, 
sont saisies à l'instant, et il est procédé ju- 


19” 
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ridiquement pour l'application dela peine, 


qui est de cent francs d'amende et jusqu'à 
six mois d'emprisonnement.’ ` 


Ces visites sont faites au moins une fois 
l'an : à Paris, Montpellier et Strasbourg, 
et dans le rayon de deux lieues de ces 
villes, par deux Professeurs de. Faculté, 
accompagnés des membres des Ecoles de 
pharmacie, et assistés d'un commissaire 
de police ; dans les autres villes et com- 
munes, par les membres des Jurys de mé- 
decine et les quatre Pharmaciens qui leur 
sont adjoints, assistés du maire, Pour les 
frais de ces visites , chaque Pharmacien 
est imposé à six francs. ? 


XXXIV, 
rs 
12°. Il est astreint au droit de patente 
d'aprés ces proportions : ? 


(1) Lois du 22 juillet 1791 , art. 315 et du 1r avril 
1805, art. 29. 

(2) Lois du 11 avril 1805, art. a9 et 30; et arrêté 
du 15 aoüt 1805, art. 42. 

(5) Loi du 22 octobre — 1798. 
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SECONDE CLASSE. 
dbopotbicaives — Pharmaciens. 


Dans les villes de 100 mille ames et au- 


dessus. 100 f, 
5o à 100 mille 8o 
30 à 5o 6o 
20 à 30 ho 
10 à 20 30 
5 à 10. 25 
-au-dessous de.5 mille 20 
EON 


Les Préfets fas afficher chaque année 
la liste des Pharmaciens de leur départe- 
ment , contenant les noms et prénoms, 
les dates de réception , et les lieux de ré- 
sidence. * 


XXXVI. 


Au décès d'un Pharmacien, sa veuve 
peut continuer de-ténir son officine ou- 


(1) Loi du 11 avril 1803 ; art, 28. 
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verte pendant une année, sous la direction 
d’un Elève âgé de plus de vingt-deux ans, 
dans lequel le Jury examinateur aura re- 
cornu une suffisante capacité. Cette auto- 
risalion cesse aussitôt après l’année ré- 
volue. : 


XXXVII. 


' Le Pharmacien est assimilé au Docteur 
en médecine, sous le titre générique d'Of- 
ficier de santé, pour les vacations par ré- 
quisition des officiers de justice ou de 
police judiciaire.. Comme lui, il ne peut 
profiter des dispositions téstamentaires 
d'une personne à laquelle il a donné des 
soins. Comme lui , il est créancier privi- 
Jégié pour les frais de la dernière maladie. 
Et comme lui aussi il encourt une peine 
spéciale , s’il use de son art pour opérer 
un avortement, ou s'il certifie faussement 
de maladies ou d'infirmités. (Voir Doc- 
ieur en Médecine et en Chirurgie.) 


XXXVII. 


Tout débit au poids médicinal; toute 


(1) Arrêté du 13 août 1803, art- 41. 
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distribution de drogues et préparations 
médicamenteuses sur des théâtres ou éta- 
lages, dans les places publiques, foires 
ou marchés; toute annonce et afliche im- 
primée qui indiquerait des remèdes se- 
crets , sous quelque dénomination qu’ils 
soient présentés, sont sévèrement prohi- 
bés. Les individus qui se rendent coupa- 
bles de ce débit, peuvent être poursuivis 
par mesure de police correctionnelle, et 
punis d'une amende de 25 à 6Goof., et en 
cas de récidive, d'un emprisonnement de 
5à 1o jours *. 


La défense d'annoncer et de vendre des 
remédes secrets , ne concerne pas les pré- 
parations et remédes approuvés par les 
Ecoles ou Sociétés de médecine , et dont 
la vente a été autorisée par le Gouverne- 
ment, quoique leur composition ne soit 
pas divulguée. Les auteurs ou proprié- 
taires de ces remédes peuvent les vendre 
et distribuer par eux-mêmes ou par des 
préposés , sous l'agrément du Préfet , du 
Sous-Préfet , ou du Maire, qui peuvent 


(1) Lois du :« avril 1805 , art. 56; et du 18 fé- 
vrier 1805, 
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en interdire la distribution ou la vente, en: 
cas d'abus '. 


XXXIX. 


Sous le rapport de l'administration et, 
de la police, la Pharmacie est dans les at- 
tributions du Ministère de l'Intérieur. 2 


E XL. 


Les Ecoles se composent: à Paris, d'un 
Directeur et de quatre Professeurs, tous 
cinq ayant un Adjoint, et d'un Trésorier ; 
à Montpellier et à Strasbour g, d'un Direc- 
teur , un Trésorier , ét trois Professeurs 
auxquels il peut être donné un ou deux 
adjoints 3. 


Le Directeur , le Trésorier et le Direc- 
teur-adjoint , ou l'un. des Professeurs , si 
ce dernier n'existe pas, forment l'admi- 
nistration de l'Ecole. Ils sont chargés de 
la représenter , d'en suivre les affaires, 


(1) Décret du 14 juin 1805. 
(2) Arrêté du 13 août 1803, art. io. 
(3) méme; art, 1. 
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d'y maintenir l'ordre et la discipline, et 
de dénoncer les abus à l'autorité 7. we 


Le Directeur est nommé pour cing ans; 
il est remplacé par le Directeur- adjoint, 
ou le Professeur qui en tient la place : 
l'un et l'autre peuvent étre réélus. Le 
Trésorier, nommé pour. trois aus p pest 
rééligible » 2, 


A chaque vacance ; l'Ecole préseate un 
candidat 3. 


Le Directeur convoque et préside les 
assemblées , les examens et toutes les 
séances publiques. En cas d' absence, ilest 
remplacé par son Adjoint, ou, a Pon dé- 


faut, par le plus ancien d'âge des Profes- 
ae 4, 


Bike: pace han s'assemble au moins 
une fois par mois 5. 


Sur la demande des Professeurs , le 


A 


1) Arrêté du 15 août 1805 , art. 2. 
" 


méme ,: arti 9. 
3) même, art. 4. 
(4) méme, art. 5. 
(5) méme, 1 art. # 
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Directeur est tenu de convoquer une as» 
semblée :. 


Le Trésorier est chargé des recettes et 
des dépenses ordinaires ?. 


Les dépenses extraordinaires sont ar- 
rétées,en assemblée générale, à la majo- 
rité des suffrages 3. 


Chaque année, le Trésorier rend ses 
comptes qui sont vérifiés par les Préfets 
de département, et à Paris, celui de Po- 
lice, puis soumis à l'approbation du Mi- 
ud de l'Intérieur 4, 


Dans les Ecoles où il y a des Adjoints, 
ils ne remplacent les Professeurs que dans 
les cas d'empéchementlégitime, et d’après 
l'autorisation de l'Ecole; le Directeur et 
le Trésorier peuvent également suppléer 
le Professeur. 5 

Les Professeurs sont conservateurs, 


(1) Arrété du 15 aoüt 1805 , art. 6. 


(2) méme , art. 8. 
(3) méme , art. 9. 
(4) méme, art, 10. 


(5) mêne , art. 12. 


PROFESSEURS. 229 


chacun dans sa partie, des objets servant 
à l'usage des Cours. : 


Les Professeurs titulaires recoivent une 
indemnité annuelle qui ne peut excéder 
1500 francs. Le bureau d'administration 
fixe l'indemnité des Adjoints. > 


Les droits de présence aux examens 
sont de dix francs pour les deux Profes- 
seurs de l'Ecole de médecine nommés 
pour y assister, et de la méme somme 
pour le Directeur. Ces droits sont de 6 
francs pour les Professeurs qui sont Exa- 
minateurs, et de trois francs pour. les 
membres présens qui ne sont point 
Examinateurs désignés. 3 


XLI. 


Les Professeurs portent, dans l'exercice 
de leurs fonctions; le costume suivant : 


Habit noir à la francaise ; 


(1) Arrêté du 15 août 1805 , art. 14. 


(2) méme , art. 17: 
(5) Loi du 11 avril 1803, art. 12; et arrêté du 15 
août 1805, art. 26 et 30. 


20 
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Robe noire d’étamine, avec des devans 
de soie couleur rouge foncé; 


Toque en soie de méme couleur; 
Cravate de batiste tombante. * 


XLII. 


Syerborishes. 


Nul ne peut vendre des plantes, ou des 
‘parties de plantes médicinales indigènes, 
fralches-ou sèches, ni exercer la profes- 
sion d’ Herboriste, sans avoir subi un 
Examen où il ait donné la preuve qu'il 
connait exactement les plantes médici- 
nales. ? 

XLIII. : 

Dans les départemens ou sont établies 
les Ecoles de pharmacie , l'Examen a lieu 
devant le Directeur de r Ecole, le Profes- 
seur de botanique, et l’un "des deux 
Professeurs del’Ecole de médecine. 3 


(1) Décret du 9 septembre 1804. 
(2) Loi du 11 avril 1805, art. 37. 
(3) Arrêté du' 13 août 1803, art. 45. 
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XLIV. 


Dans les autres départemens , l'Herbo- 
riste est examiné par l'un des docteurs en 
médecinb, et deux des Pharmaciens qui 
sont membres du Jury médical. ' 


XLV. 


L'Examen a pour objet des'assurer que 
celui qui veut s'établir Herboriste, possède 
la connaissance des plantes médicinales, 
et est instruit des précautions nécessaires 
pour leur dessication etleur conservation. ? 


XLVI. 


Les frais de "Examen sont fixés à 5o 
francs à Paris, et à 5o francs dans les 
autres Ecoles, ainsi que dans les dépar- 
temens où siègent les Jurys médicaux. ? 


(1) Arrêté du 13 août 1803, art. hi. 
(2) même, art. 43, 
(3) même article 
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 XLVII. 


$i le résultat de l'Examen est satisfai- 
sant, un certificat de capacité, signé des 
Examinateurs, et duement enregistré, est 
délivré à l'Herboriste. : 


XL VIII. 


Ce certificat doit être, dans le délai d'un 
mois , ER à l'autorité chargée de la 
police. 2 

XLIX. 


L’Herboriste ne peut cumuler d’autre 
commerce que celui de Grainetier. ? 


Ld 


Annuellement les Examinateurs font 
chez les Herboristes des visites, pour les 
frais desquelles chaque Herboriste paie 
4 francs. 4 


(1) Arrêté du 13 août 1805 , art.. 45. 

(2) Ordonnance de police di 7 février 1801 , art. 
12 

(3) même, art. 7, 


(4) méme, 


ou 
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LL 
A Paris, le marché aux plantes médi- 
cinales indigènes, fraîches ou sèches, se 
tient dans la rue de la Poterie, le long de 
la halle aux draps et aux toiles. * 


Ce marché a lieu depuis le lever du 
soleil jusqu’à dix heures en été, et midi 
en hiver. ? 

Les plantes n'y peuvent étre vendues 
que par bottes de chaque espèce. ? 


Il est interdit à tous autres qu'à ceux 
qui sont dans l'usage de cultiver ou de 
recueillir les plantes médicinales, d'en 
exposer en vente sur le marché. 4 


Il est défendu à tous autres qu'aux 
Herboristes légalement recus, de vendre 
en détail des plantes ou des parties de 
plantes médicinales indigénes, fraiches 
ou sèches. 5 


(1) Ordonnance de police du 7 février 1801, art. 


Lx 
(2) même, art. 2. 
(3) méme, art. 3. 
(4) mémé, art. 4. 
(5) même, art. 6. 
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Sages - We annes. ji 


I 


Dans les trois Facultés, il est ouvert, 
chaque année, des Cours d'accouchement, 
ou sont admises gratuitement toutes les 
femmes qui témoignent le dessein d'ap- 
prendre à exercer la profession d'accou- 
cheuses. : 


Il. 


“+ Outre l'instruction. donnée dans les 
Ecoles de Médecine, il est établi dans 
l’hospice le plus fréquenté de, chaque 
département, un Cours annuel et gratuit 
d'accouchement théorique et pratique, 
destiné particulièrement à l'instruction 
des Sages-femmes. * 


(1) Ordonnance du 2 février 1823, art, 19. 
(2) Loi du 10 mars 1805 , art. 30. 
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HI. 


Le Gouvernement , étendant sa sollici- 


tude , a crééune Ecolespéciale, et chaque 
année il stimule le zèle des autorités, par 
des motifs pareils à ceux qui sont expri- 
més dans ces circulaires, des 28 Juillet 
1802 et 17 Septembre 1803 : 


« Les Cours particuliers d’accouche- 
ment sont sans doute avantageux pour 
les femmes des campagnes, que l'in- 


-souciance et des habitudes domestiques 


empéchent d'aller chercher au loin les 
connaissances pratiques d'un art dont 
elles se sont emparées; mais ces Cours 
n'offriront jamais les mêmes sources 
d'instruction et la méme abondance 
de lumiéres queceux dela Maternité. » 


« L'art difficile des accouchemens ne 
peut être enseigné avec un égal succès 
sur tôus les points de la France , soit à 
défaut de Professeurs assez habiles, 
soit parce que les leçons théoriques n'y 
sont pas éclairées par une pratique 
assez nombreuse; les Cours les plus 
savans et les plusapprofondis ne laissent 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
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ordinairement que des traces fugitives 
dans l'esprit de ceux qui les ont. suivis 
avec le plus de soin, lorsqu'ils n'ont 


pas étéfortifiéspar defréquens exercices 


cliniques; ainsi l'on peut dire avec 
vérité qu'à l'exception de quelques 
grandes villes, outrecellesqui possèdent 
des Ecoles de Médecine, il n'en est 
presque point qui présentent les res- 
sources suflisantes pour l'instruction 
dans cette partie; la méthode d'en- 
seignement n'y est d'ailleurs point 
malome. elle y est encore trop géné- 
ralement asservie a d’anciens préjugés 
et à une routine souvent funeste. » 


« Je ne puis donc tr opi vous engager à 
envoyer chaque année quelques Elèves 
aux Cours de l'hospice dela Maternité, 
où , de deux à trois mille accouchemens 
ont lieu par année; là elles recevront 
des leçons théoriques et élémentaires, 
en même temps qu’elles seront exercées 
au manuel des accouchemens dans les 
cas les plus difficiles; de cette réunion 
de la pratique et de la théorie, les 
Elèves retireront nécessairement un 
grand avantage, et elles retourneront 
dans leurs communes avecdes principes 


\ 
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» solides et bien développés, qui pourront 
» faire enfin cessey les maux et les acci- 
» dens que l'inexpérience n'a que trop 
» Souveut produits dans cette partie 
» essentielle de l'art de guérir. » 


D'aprés ces idées, et afin de rendre 
l'Ecole d'accouchement de l'hospice dela 
Maternité un établissement contre lequel 
la critique la plus austere ne put élever 
de reproches, il a été successivement 
composé un corps de statuts qui va être 
exposé de la manière la plus succincte : 


IV. 


Il est ouvert à Paris, à l'hospice de la 
Maternité, une Ecole d'accouchement 
destinée à former des Elèves Sages- 
femmes pour tous les départemens du 
royaume. 9 


4. . 


On y enseigne: 


1°. La théorieet la pratique des accou- 
chemens ; 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur, du 8 no- 
vembre 1810, titre Lex, art. 1er. 
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2°. La vaccination ; 

o 1 io 
39. La saignée; 


4°. La connaissance des plantes usuelles 
plus particulièrement destinées aux 
femmes eaceintes et en couche. * 


Les Eléves y sont logées; nourries, 
chauffées, éclairées en commun, et four- 
nies de linge delit, de table et de tabliers, 
au moyen d'une pension. ? 


La résidence des Elèves dans cette 
Ecole ne peut étre moindre d'une année. 
L'année scolaire. commence le premier 
Juillet, et se compose de deux Cours de 
six mois chacun, dont le premier expire 
le 31 Décembre, l’autre le 30 Juin, où 
ont lieu les examens généraux, les ré- 
ceptions, et une distribution de prix. ? 


Les Préfets des départemens envoient, 


(x) Arrété du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre Iet, art. 2. 

(2) même, art. 3. 

(3) même, art. 4. 
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chaque année, àl'i hospice de la Maternité, 
un nombre de sujets proportionné aux 
fonds dont ils peuvent disposer, soit sur 
ceux mis à leur disposition pour l'instruc- 
tion des Sages-femmes, soit ‘sur ceux 
provenant des frais de réception des 
Officiers de santé , soit enfin, dans le cas 
d'insuffisance, sur les fonds affectés aux 
dépenses variables. * 


Les Eléves ne peuvent étre choisies que 
parmi.les femmes ou filles du départe- 
ment qui se destinent à l'état d'accoucheu- 
ses, ayant l’âge de 18à 35 ans; il n’y a d'ex- 
ception pour l'ágequ'à l'égard des femmes 
qui, exercant déjà l'état d'accoucheuses 
depuis un certain nombre d'années , et se 
irouvant rejetées par le Jury médical, 
seraient envoyées à l'hospice de la Mater- 
nité pour y compléter leur instructión. ? 


La profession de Sage-femme exigeant, 
dela part des personnes qui l’exercent, 
une garantie morale fondée sur la probité . 


(1) Arrété du Ministre de l'Intérieur, du 8 no- 
vembre 1810, titre II , art. 1°". 
(2) même, art. 2. 
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et les bonnes mœurs, les Préfets ont 
l'attention des'assurer queles Elèves qu'ils 
envoient à l'Ecole d'accouchement sont 
dignes , sous ces deux rapports, de l'avan- 
tage qui leur est accordé. * 


Les Elèves sages-femmes doivent, pour 
ôbtenir leurnomination : 


1°, Savoir lire et écrire; 


20. Produire leur acte de naissance; et 
celui de leur mariage, si elles sont 
femmes, ou celui du décés de leur 
époux , si elles sont veuves; 


3°, Témoigner de bonnes vie et moeurs 
par un certificat du Maire de la Com- 
mune, énoncant l'état des pére et 
mére, et celui du mari, ? 


Les renseignemens particuliers pris par 
le Préfet, sont, aprés le vu de ces piéces, 
ce qui détermine son choix. ? 


(x) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre II, art. 3. 

(2) méme 5 art. 4 et 9. 

(5) Circulaire du Ministre de l'Intérieur du 24 
mai 1816. 
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Aucune femme enceinte ne peut être 

envoyée comme Elève à l'Ecole. de la 
Maternité. * 


Les Commissions administratives des 
hospices civils, dont lesressources annuel- 
les:s'élévent à vingt mille francs, ont pour 
obligation d’entrétenir à l'Ecole d'accou- 
chement, une Eléve choisie de préférence 
parmi les filles -élevées dans ces établis- 
semens; s'il ne s'en trouyait point, leur 
choix se porterait au dehors. * 


Dans le mois de, Mars de chaque année 
lesCommissions des hospices font connaitre 
au ministére ce qu'ils ont pu faire pour 
envoyer des Eléves; sur ces données, il 
est pris des précautions pour que le 
nombre d'Eléves susceptibles d’être 
reçues, logées, instruites à l'Ecole, soit 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810; titre II, art. 5. 
(2) méme, art. 6. 


1 
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complet sans étre dépassé, et pour que 
des Sages-femmes de tous les départe- 
mens soient tour-à-tour admises, afin 
que les diverses parties de la, France 
profitent, en une juste proporüon, des 
bienfaits de l'établissement. * 


Pour avoir des sujets intelligens et 
capables d'entendreleslecons; on préfère, 
en général, les femmes et les filles des 
médecins, chirurgiens, ou officiers de 
santé des cantons ruraux, qui, se destinant 
à l’art des accouchemens, sont privées des 
moyens de se procurer' les connaissances 


suffisantes. ? 

Le départ des Eléves pour l'hospice, 
est calculé de facon qu'elles n'arrivent pas 
avant le premier Juillet, ni aprés les six 
premiers joursde ce mois. ? 


(1) Circulaire du Ministre de l'Intérieur du 25 
août 1812. 

2) méme. 

{3) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre II, art. 8. 
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En arrivant à hospice, ellesremettent 
à l'agent de surveillance le paquet. dont 
les a chargées, le Préfet, qui contient les 
piéces originales produites pour obtenir 
leur admission. * 

Si les piéces ne sont pas réguliéres, 
l'Eléve n’est recae que provisoirement, 
et il est aussitót rendu compte des irrégu- 
larités à l'administration. + : 

S'il est des Elèves qui se présentent à 
Yhospice pour recevoir l'instruction à 
leurs frais, elles sont admises, en four- 
nissant les piéces exigées dont la Com- 
mission administrative des hospices civils 
de Paris vérifie l'exactitude. ? 


Les arrétés de nomination, et les 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre III, art. 1er. 

(2) Arrété du Conseil général des Hospices du 
26 juin 1811 , chap. Ier, art. 1er. 

(3) Arrété du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre II, art. 10. 
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pièces à l'appui, restent entre les mains 
de l'agent. de surveillance, et ne sont 
rendus aux Eléves qu'à la fin de leur 
Cours. : 

Aprés l'examen des pièces, les Elèves 
sont inscrites au bureau d'admission, sur 
un registre dont les feuillets sont cotés et 
parapliós par un membre de la commis- 
sion administrative; ensuite il est donné 
à chacune, deux bulletins d'admission 
qu'elie remet, l'un à la Sage-femme en 
chef, l'autreàla premiéresurveillante qui 
lui indique sa chambre et son lit; elle 
remet aussi à cette surveillante, le billet 
de vivre qu'ellea recu au bureau d’admis- 
sion pour étre transmis au chef de la 
cuisine, ? 

Chaque Eléve doit étre munie d'une 
malle ou d’une cassette fermant à clef, 
qui est placée dans sa chambre. ? 


(1) Arrêté du Conseil général des Hospices du 
26 juin 1811, chap. Ier, art. 2. 

(2) même, art. 5; et arrêté du Ministre de l'In- 
térieur du 8 novembre 1810, titre III, art. 
2,5, det 6. 

(3) Arrété du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. Ier, art. 4. 


ES 
E 
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La Pension des Elèves Sages- 


Femmes est fixée à....:... e... f 600 »» 
payables d* avance aS par semes- 
tre. 


En outre, il est fait les fonds pour 
les objets suivans : 


1°. Le Catéchisme de Baudelocque. 6 25 
. Le grand puurage du méme 
Auteure enter cls ES 19 50 
. Le Mémorial sur Part des Ac- d 
Apres par Me Boivin. . 10 »» 


4°. Une sonde de femme , une 
paire de ciseaux , un tube laryn- m 
gien, une seringue , une canule 
à injections ....;. E RRES Lab. QD 
5». Blanchissage 1............... À 36 »» 


Total. | 696 65 


Cette, somme est acquittée par les 
Préfets, ou par les administrateurs d'hos- 
pices, ere les mains du receyeur général 
des hospices civils de Paris, ? 


Les Elèves reçoivent immédiatement 
le Catéchisme de Baudelocque; et quand 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre IV, art. 1 et 3; et Circu- 
laire du 25 août 1812. , 

(2) méme, art, 2. 

one 
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il est constaté par un certificat de la Sage- 
femmeen chef, qu’elles sont assez avancées 
pour profiter de l’étude du grand ouvrage 
du même auteur, elles en reçoivent un 
cxemplaltes I 


L’indemnité. de blanchissage leur est 
délivrée àraison de 3 francs par mois. ? 


Les frais de voyage sont réglés par les 
Préfetsetles commissions administratives, 
de la manière jugée la plus. convenable; 
le montant en est remis à l'Elève au 
moment de son départ. ? 


Les frais de retour sont adressés, en 
méme temps que le second terme de la 
pension, au receyeur génér al des hospices, 
qui les fait remettre à l'Eléve à sa sortie 
définitive de l'Ecole. 4 


A chacun des semestres qui composent 


D 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 

|" vembre 1810, titre IV, art. 4; et Circulaire 
du 25 août 1812. 

(ay méme, art, 5. 

(5) : meme, art. 6. 

(4) même. 
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l'année scolaire, il est fait un Cours d'ac- 
couchement par un Professeur. € 


Le Professeur donne deux leçons par 
semaine, pendant lesquelles il instruit les 
Elèves des principes de son art; la Sage- 
femme en chef leur donne chaque jour 
des lecons de théorie. ? 


Ces deux instructeurs assignent aux 
Elèves les places qu'elles doivent occuper 
aux leçons; lé plus grand silence y est 
observé; les Eléves sont interrogées tour- 
à-tour. 3 


Chacun des instructeurs a un carnet 
où sont inscrits les noms des Elèves, et 
sur lequel il porte les notes plus ou moins 
favorables que suggèrent les détails de la 
lecon. 4 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre 5, art. 1°; et Circulaire 
du 25 août 1812. 

(2) méme, art. 2. 

(5) Arrété du Conseil général du 26 j juin 1811, 
chap. II, art. 1 et 2. 

(4) même. 
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Les Elèves sont divisées en sections, 
dans chacune desquelles la Sage-femme en 
chef désigne un Première, pour exercer 
les autres par des répétitions sur les 
leçons de théorie , et une Seconde pour la 
remplacer en cas de maladie, ou de tout 
autre empéchement. : 


L’honneur d’être Première et Seconde 
n’est accordé qu’aux Elèves qui se dis- 
tinguent par leur bonne conduite parmi 
les plus instruites; la Sage-femme en chef 
révoque celles qu 'elle a désiguées , mena 

elles ne répondent pas à sa confiance. ? 


Les répétitions ont lieu le matin, de 
dix heures à midi , et lesoir de six heures 
à huit, à moins que le Professeur ou 
la Sage-femme eu chef ne donnent des 
leçons pendant ce temps, ou que tout 
autre motif, prévu parla Sage-femme en 
chef, ne s'y oppose. 


(1) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. 11, art. 3. 

(2) méme, art, 4. 

(3) même, art. 5. 
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Il est défendu aux Elèves chargées des 
répétitions de réunir leur section pour 
quelqu’autre motif que ce soit, ou dans 
un autre lieu que celui qui est indiqué 
par la Sage-femme en chef. : 


Pendant les heures d'étude , toutes les 
Eléves doivent étre réunies dans les salles 
et y garder le silence. = 


Une Surveillante inspecte les réunions 
de section pendant le tempsdesrépétitions, 
pour y maintenir le bon ordre. ? 


Les femmes qui suivent, le Cours 
d'accouchement de l'Ecole de Médecine, 
sont ad mises gratuitement à à assister aux 
Cours dela Maternité, munies decartes du 
Professeur; elles n'entrent que dans la 
salle où il donne les leçons, et ne partici- 


(1) Arrété du Conseil genera du 26 juin du 
ch. II , art. 6. 

(2) Arrété du Ministre de l'Intérieur du 17 jan- 
vier 1807, ch. II, art. 7. 

(5) Arrêté du Conseil général du 26 juin 18115 
ch. II, art. 7. 


+ 
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pent pas à la pratique des accouchemens. : 


L'amphithéátre n'est ouvert que pour 
les lecons du Professeur ; personne ne peut 
s’y introduire ,'sous aucun prétexte , hors 
des heures des lecons. ? 


Indépendamment des! econs théoriques 
et élémentairés , les Eléves internes sont 
exercées au SURE des accouchemens par 
la Sage-femme en chef. ? ” 


Toutes les Elèves sont appelées tour-à- 
tour aux accouchemens qui se font dans 
l'hospice ; mais aucune n'agit, méme dans 
les cas les plus ordinaires , si elle n’a été 
réconnue , par le Professeur et la Sage- 
femme en chef, avoir les connaissances 
requises. 4 


Pour déterminer l’ordre de tour des 


(1) Arrêté du Conseil général du 30 juillet 1802, 
arteo. 

(2) méme, du 26 juin 1811, ch. X , art. unique. 

(3) Arrété du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre V, art. 5. 

(4) méme, art. 4. 
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Eléves dans les accouchemens , la Sage- 
femme en chef dresse un tableau oü sont 
inscrits les noms des Elèves, distribués 
par sections, en téte desquelles est une 
Premiére. * . 


La Premiére , non seulement fait l'ac- 
couchement qui lui échoit à son tour, 
mais encore préside, sous la direction de la 
Sage-femme en chef, à celui que chaque 
Elève de sa section est appelée à faire. ? 


Le tableau qui déterminel'ordrede tour 
pour les accouchemens est affiché dans la 
salle où ils se font. ? 


Quand l’accouchement est jugé impos- 
sible par les seules forces de la mère , ou 
qu'il y a nécessité de l'opérer , les Elèves 
y sont appelées au nombre que ]uge con- 
venable la Sage- -femme en chef. 4 ' 


(1) Arrété du Conseil général du 26-juin 1811 , 
Chel antes 


(2) méme, art. 2. 
(3): ; méme, art. 5. 
(4) Arrété du Ministre de l'Intérieur du 17 jan- 


vier 1807, titre II, art. 9. 
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La Sage-femme en chef opére ces sortes 
d'accouchemens , si elle n'entrevoit pas de 
dangers pour la mére ou pour l'enfant, 
ni de trós- -grandes | difficultés pour exe. 
cution ; mais, dans l’un et l'autre cas, elle 
en fait donner Avisu Pr ofesseur, à moins 
qu'il n'y ait un danger plus imminent à 
différer l'exécution. * 

Le but de l'institution étant de former 
lesEléves à la pratique, elles sont ad mises 
tour-à-tour à opérer dans les cas difficiles, 
lorsque le Professeur et la Sage-femme en 
chef les en jugent capables; mais ce ne 
peut étre qu'en présence de l'un de ces 


Chefs. ? 


Il est tenu une note exacte des accou- 
chemens de chaquejour, avec les circon- 
stances qui les ont accompagnés : elle est 
rédigée par les Eléves elles-mémes, sinon 
par “la Sage- femme en chef, et déposée 
dans un carton, où le BOTE peut tou- 
jours en prendre communication. ? 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 17 jan- 
vier 1807, titre IL, art. 10. 

(2) * méme, art. 11. 

(3) ) MÊME, art. 12. 
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Aucune Elève ne peut , pour se rendre 
au parloir , quitter la femme en travail 
près de laquelle elle a été placée. * 


Deux Elèves de tour sont constamment 
près de l'accouchée, et ne peuvent la quit- 
ter que deux heures après l'accouchement. 
L'une veille à ce qu'il ne lui survienne pas 
d'accidens , et pour faire appeler à propos 
la Sage-femme en chef, si la circonstance 
l'exige ; l'autre donne ses soins à len- 
fant. ? 


Ces deux Elèves visitent trois fois le 
jour, le matin, à midi et le soir, la femme 
qu’elles ont accouchée, afin de bien obser- 
ver tout ce que présente l’état ordinaire 
de couche, de prévenir à temps la Sage- 
femme en chef des complications surye- 
nues dans cet état, ct de rédiger avec 
exactitude les bulletins cliniques. ? 


om, 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 17 jan- 
vier 1807, titre IV, art. 9. 

(2) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. ILE, art. 4. 

(3) méme, art. 5. 
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A l'instant de la visite de la Sage-femme 
en chef, chaque Elève doit se trouver au 
lit de la femme qu'elle a en charge de 
veiller , afin de rendre compte de son 
état. * 


Les visites d’Eléves prés des femmes 
malades se multiplient selon la gravité des 
maladies. Une des Elèves estconstamment 
de garde, pour veiller à ce que le service 
se fasse ponctuellement. * 


L’Eleve de garde près d’une femme 
malade, doit se trouver à Ja visite du Mé- 
decin, pour lui rendre compte de ce qui 
s'est passé dans l'intervalle d'une visite 
à l’autre. ? 


La Sage-femme en chef détermine l'or- 
dre à observer pour la garde d'une malade. 


Il est défendu aux Elèves de procurer 


(1) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. III, art. 6. 

(2) même, art. 7. 

e) même, art 8. 
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des alimens d’aucune espèce aux femmes 
en couche, de recevoir d'elles aucune gra; 
tification , d’écrire pour elles aucune cor- 
respondance. * 


En général, les Elèves sont tenues de 
se conformer à tout ce qui est prescritpour 
la police des salles. ? 


Les Elèves n’assistent aux dissections 
que si elles y sont appelées par le Profes» 


seur , le Médecin , ou la Sage -femme en 
chef. ? 


Les Elèves Sages-femmes sont formées 
à vacciner , sous. la direction de l'Eléve 
interne en médecine , et toujours en pré- 
sence dé la Surveillante de l emploi des 
nourrices. 4 


Pour que toutes les Elévesjouissent sans 
distinction de l'avantage d'apprendre à 


(1) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. III, art. 9. E 

(2) méme, art. 12. 

(5) même, art, 10. 


(4) méme, chap. IV, art. 4. 
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vacciner, la Sage-femme en chef les distri- 
bue toutes en sections de huit , par la 
voie du sort, en observant dans chaque 
section l'ordre de numéro , de 1 à 8.* 


Chaque section est appelée tour-à-tour 
à la vaccination de huit enfans : en consé- 
quence , sur l'avis que reçoit la Sage- 
femme en chef que ce nombre d'enfans 
est à vacciner à la maison d'Allaitement, 
elle y envoie la section de tour; * 


En arrivant à la maison d'Allaitement, 
T'Elévenuméro r, prévient la Surveillante 
de l'arrivée de sa section , et lui remet la 
liste des huit Eléves qui doivent vac- 
ciner. 3 


Chaque Elève procède, par ordre de 
numéro, à la vaccination d un enfant, en 
présence de la Surveillante , et sous la di 
rection de l'Eléve en Tmedecine, 4 


(1) Arrêté] du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. IV, art. 5. 

(2) même, art. 6. 

méme, art. 7. 

(4) méme, art. 8. 
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Les Elèves se conforment, pendant tout 
le temps qu’elles résident dans la maison 
d'Allaitement, à l'ordre qui leur est pres- 
crit par la Surveillante. : 


Chaque jour, elles visitent les enfans 
qu'elles ont vaccinés, afin d'observer les 
progrés de la vaccination. ? 


Aprés les six ou huit jours consacrés à 
l'effet de la vaccination, huit autres enfans 
se trouvent préparés à étre vaccinés par 
une seconde section, qui est remplacée 
pàr une troisiéme, de sorte que la vacci- 
nation n'est jamais interrompue. ? 


Indépendamment de cette étude pra- 
tique, il est ouvert, à la maison d'Accou- 
chement, un Cours d'inoculation de vac- 
cine, ou,deux fois par semaine, le Médecin 
en chef, assisté d'un Elève interne, in- 
struit les Eléves Sages-femmes. ^ 


(1) Arrêté dà Conseil général du 26 juin 1811 A 
chap. IV, art. 9. 


(2) même, art. 10. 
(3) même, art, 11. 
(4) même, du 17 avril 1816, art. 1 et 2, 


DS 


as 
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La vaccination y est gratuite pour tou- 
tes les personnes qui se présentent ou y 
amènent des enfans. * 


L’ouverture du Cours est annoncée par 
voie d'affiche. ? 


L'entrée dans la salle du Cours est inter- 
dite aux Elèves en médecine „autres que 
ceux dela maison , de méme qu'à toutes 
personnes qu'amenerait la curiosité. 3, 


Il est tenu un registre portant les nom 
et prénoms du vacciné, son áge, les nom, 
état et domicile de ses per e et mére, ainsi 
que la date du jour où il a été reconnu 
que la vaccination a eu son effet. Un cer- 
tificat de l'opération ,, duement signé et 
timbré , est remis à ceux qui le deman- 
dent. 4 


Aussitót que la saison le permet, il 
< * 


(1) Arrêté du Conseil général du 17 avril 1816, 
art. 5. 

(2) méme , art, 7. 

(3) méme , art. 5. 

(4) même, art. 4. 
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s'ouvre, chaque année, un Cours d'in- 
struction sur les plantes usuelles dont la 
connaissance est utile aux Sages - fem- 
mes. * 


Les leçons se donnent à toutes les Ele- 
yes assemblées, dont la présence se con- 
state par un appel nominal. ? 


Les Elèves sont formées à la pratique 
de la saignée, autant qu'il s'offre d'occa- 
sions dans l'hospice. ? 


L'exactitude et l'application , dans cha- 
que partie des études, sont reconnues par 
des bulletins, dits Satisfecit, que délivrent, 
tous les trimestres, aux Elèves qui le 
méritent , le Professeur, le Médecin et la 
Sage-femme en chef. 4 


Les Satisfecit sont recueillis par un Co- 
mité , dont le rapport éclaire le Jury an- 


LA 


(1) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. V, art, 1er. 

2) même, art. 2. 

(3) même, chap. VI, article unique. 


(4) méme, chap. XVII, art, 1°, 
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nuel sur les deux médailles d’argent a 
décerner comme prix d’assiduité et de. 
vigilance cliniques. * 


A la fin de l'année scolaire, il est procé- 
dé à l'examen de capacité par un Jury 
composé du Professeur, du Médecin et du 
Chirurgien de hospice, d'un membre de 
la Faculté de médecine, et d’un Commis- 
saire nommé par le Conseil général des 
hospices. ? 


Lesmembres du Jury interrogent tour- 
à-tour chaque Elève sur toutes les parties 
de l'art ; ensuite il est délibéré , et des cer- 
tificats.de capacité sont délivrés gratuite- 
ment aux Elèves reconnues en état d'exer- 
cer. Ces certificats sont échangés contre 
des diplômes de Sages-femmes , sans exa- 
men et sans frais , par les Jurys médicaux ' 
des départemens. ? 


(1) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. XVII, art. 5, 4, 5 et 8; et Arrêté du 
Ministre de l'Intérieur du 8 novembre 1810, 
titre VI, chap. IV, art. 4, 5 et 6. 

(2) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre VI, ch. Ier, art. 1er. 

(8) méme, titre VI, chap. II, art. 1, 2, 3, 4. 
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A. celles des Elèves qui le désirent, il 
est en outre délivré, également sans frais, 
des certificats du temps d'étude et debonne 
conduite. * 


Aprés l'examen général de capacité , il 
est procédé à un examen comparatif, entre 
les plus instruites, pour la distribution 
des prix. ? 


Il est décerné quatre prix, cinq accessits 
et cinq mentions honorables. ? 


Le premier prix est une médaille d'or 
du poids de 55 grammes 5 décigrammes. 


Le second, une médaille d'argent du 
poids de 110 grammes , et des livres sur 
les accouchemens ou les maladies des 
femmes et des enfans , rcliés avec luxe. 


Le troisiéme et le quatriéme, une mé- 
daille d'argent. 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre VI, ch. III, art. 1 et 2. 

(2) même, ch. TV. 

(3) méme, ch. IV, art. 2. 
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Le premier accessit est un livre d’accou- 
chement, relié avec luxe; les quatre au- 
tres, un même livre, relié plus simple- 
ment. * 


Le procès verbal de la distribution des 
prix estimprimé, distribué aux autorités, 
envoyé à chaque préfet, et remis aux 
Elèves qui ont obtenu des prix. * 


Les Elèves qui'veulent doubler leur an- 
née scolaire, en font la demande au Profes- 
seur dans le mois.d’Avril ; et s'il juge que, 
malgré leurs efforts pendant les neuf mois 
écoulés, elles n’ont pasatteint le degré d'in- 
struction convenable pour exerceravecsuc- 
cès, illeur délivre uncertificatconstatant le 
besoin qu’elles ont de passer à l’hospice 
une nouvelle année scolaire. Si d’ailleurs 
leur conduite est exempte de reproche, le 
certificat est envoyé au préfet pour de- 
mander la prolongation, qu’il doit accor- 
der, avec l'approbation du ministre, pour 


(2) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre VI, chap. IV, art. 3. 
(2) même, art, 7. 
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qu'elles puissent continuer leurs études. * 


Les Eléves sont levées à six heures et 
demie en été, sept heures et demie en 
hiver, et couchées à dix heures et demie 
en été” , et dix heures en hiver , à moins 
qu'un service nécessaire ne s'y opposé, * 


La Surveillante prend garde à ce que 
les lits soient bien faits , les chambres te- 
nues proprement, les croisées exactement 
ouvertes et accrochées. Il nese fait aucun 
blanchissage dans les chambres ; il n’y est 
apporté ni feu ni chaufferette; rien n "y 6st 
étendu ; nulle chose ne se jette par les fe- 
nétres, ? 


Les lits sont garnis de rideaux blancs. 4 


Les Eléves doivent étre toujours vétues 
avec propreté, pour n'inspirer aucune ré- 


(1) Arrété du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre VII, art. 1, 2, 5, 4. 
(2) Arrété du Conseil général du 26 juin 1811, 
' ch. VII, art. 1*7, 
(3) méme , art. 2. 


(4) Code spécial de la Maternité du 5 février 
1802 , titre Ier, ch. ILI, art. 6. 
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pugnance aux femmes à qui elles doivent 
des soins. * 


Toute Eléve qui casse un carreau de 
vitre le fait remplacer à ses frais : il est à 
la charge de toutes celles de la chambre, 
si l'on ne peut découvrir par qui il a éd 
cassé. ? 


Les Eléves malades sont admises à l'in- 
firmerie sur un billet de laSage-femme en 
chef ou du médecin. ? 


$a fille attachée au service de l'infirme 
rie veille: 1° à la propreté ; 2° au linge 
destiné au service des malades 3 Joa ee 
que les vases et fioles à tisanes et médi- 
camens soient reportés exactement à la 
pharmacie. 4 


Une Elève reste de garde à l'infirmerie, 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 17 jan: 
vier 1807, titre IV, art, 25. 

(2) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. VII, art. 5. —— 

(3) même, ch. XIII , art. 2. 

(4) méme, ` art, 3.° 
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et n'en est relevée qu'après vingt-quatre 
heures: elle ne peut s'en absenter que 
pour les repas. * 


Le régime des malades, et les médica- 
mens autres que la tisane , ne sont accor- 
désqu'aux Elèves admises à l'infirmerie. ? 


La Surveillante et la Sous-Surveillante 
assistent à tous les réfectoires, ? 


Au demi-quart avant midi et avant six 
heures, la cloche sonne, et toutes les 
Elèves doivent se rendre au réfectoire , 
munies de leur serviette, de leur pain, 
deleurs couvert et gobelet, à la place res- 
pectivement indiquée à chacune. 4 


A midi et six heures, les repas sont ser- 
vis, et lorsque tous les plats sont sur la 
table , le réfectoire est fermé pour n'étre 


(1) Arrété du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. XIII „art. 4. 


(2) méme , art, 6. 
3) méme, ch. VIII, art. 1er. 
(4) méme, : art, 2 et 3. 
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ouvert qu'à l'instant où la Surveillante en 
donne le signal. * 


Aucune Elève ne peut être dispensée de 
se rendre au réfectoire : le séjour à l'in- 
firmerie , et le service à la salle d'accou- 
chement auprès des femmes en douleur, 
sont les seuls motifs qui puissent étre al- 
légués pour ne pas s'y rendre au son de la 
cloche. ? 


Les Eléves doivent entrer au réfectoire 
sans bruit, se teuir à leur ipic en silence, 
et n'en sortir qu'avec ordre. 


Pendant le réfectoire , des lectrices dé- 
signées chaque semaine, font une lecture. 
Le repas leur est conservé à la cuisine, où 
elles esp vent une double ration en des- 
sert. 


- Les plats sont de six personnes. 5 


(1) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1815, 
ch. VIII, art. 4. 


(2) méme , art. 5. 
(3) même , art. 8. 
(4) même, art. 9» 10 et 11. 


(5) même, art. 14. 
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Il est veillé à ce que les alimens restans 
sur la table n'en soient pas détournés : il 
n'est permis d'emporter que son pain et 
son vin, ' 


Aucune Eléve ne peut se faireapporter 
ou recevoir d'alimens du dehors. ? 


La Surveillante reçoit en compte toute 
la vaisselle du réfectoire , en assiettes et 
pots à l'eau : elle veille à s conser vation 
de ces objets , à leur entretien , et à leur 
nettoyage. ? 


Chaque Eléve répond de son couvert et 
de son gobelet : elle les emporte, et n'en 
obtient de nouveaux qu'en représentant 
les anciens à mettre hors de service. ^ 


(1) Arrété du Conseil général du 26 juin 1811, 
chap. VIII, art. 12 , 13. 

(2) Arrété du Ministre de l'Intérieur du 17 jan- 
vier 1807, titre IV, art. 12. 

(5) Arrêté du Conseil général du 26 juin (811 , 
ch, VIII, art. 15. 

(4) méme, art. 16 et 17. 
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Dix des femmes enceintes reçues dans 
hospice sont chargées tour-à-tour : 


10. Du balayage des escaliers et corri- 
dors de la maison dite le Pensionnat ; 


30, Dunettoyage et recurage de la vais- 
selle; 


30, Du service du réfectoire ; 
4°. Du balayage de l'amphithéátre *. 


Les Eléves ne peuvent recevoir leurs 
parens et leurs amis qu'au parloir, en 
présence d'une Surveillante, et hors des 
heures consacrées aux lecons et à la pra- 
tique =. 


Le parloir est ouvert : le dimanche, de 
huit à neuf heures le matin, et de quatre 
à six le soir; les autres jours, de huit à 


(1) Arrété du Conseil général du 26 juin 1811, 
ch. IX, art. 1er, 

(2) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre IX, art, 6, 
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onze heures le matin; d’une heure à trois, 
et de quatre à six, le soir '. 


Il n’est permis ni de boire, ni de man- 
ger au parloir ?. 


Sous aucun prétexte, il ne peut entrer 
dans le Pensionnat de blanchisseuse, ni 
aucune autre sorte d’ouvrières : c'est seu- 
lement au-parloir que les Elèves reçoi- 
vent leur linge, ou tout autre objet ?. 


La Sage-femme en chef a la faculté de 
priver une Elève de se présenter au par- 
loir lorsqu’on la demande #. 


Il est interdit aux Elèves: de parler à 
qui que ce soit sous la porte-cochère : les - 
étrangers doivent éntrer au parloir dès 
leur arrivée 5. i 


(1) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
ch. XI, art. 1°. 


(2) même, art. 6. 
(3) méme, art, 7. 
(4) même, art. Qs 
(5) même, art. 10. 
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Les Elèves ne peuvent faire:sortir de 
la maison aucun paquet qu'aux heures 
du parloir, et aprés la visite de la Surveil- 
lante 7. 


Les Eléves recevant de.leur Préfet une 
somme d'argent pour leur blanchissage , 
elles donnent leur linge à une blanchis-. 
seuse désignée, qui ne peut leur deman- 
der que le prix fixé par un tarif 2. 


Les Eléves ne peuvent blanchir elles- 
mémes que des fichus et autre menu linge, 
‘et seulement prés du puits, dans la cour 
du Pensionnat. Le linge ne doit pas étre 
étendu , pour sécher , ailleurs que sur des 
cordages disposés tout exprès dans une 
partie du Bois 3. : 


Hors les heures consacrées aux lecons 
du Professeur et de la Sage-femme en 
chef, aux répétitions , à l'étude, et aux 


(1) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
ch. XI, art. 12. 

(2) même, ch. XIV, art. 1, 2 et 5. 

(3) même, art, 4, det 6. 
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soins dus aux femmes en couche, les Elè- 
ves peuvent disposer: de leur temps pour 
la récréation et la promenade :. 


La portion du jardin dit le Bois est Pu- 
nique endroit destiné aux récréations : 
dans les mauvais temps, elles ont lieu dans 
les classes ?. 


Pendant les heures de récréation, la 
Sous-Surveillante s'assure que les Eléves 
se comportent convenablement à. 


„Les dimanches et fêtes, les Elèves qui 
ne sont pas de service sont tenues d'aller 
aux offices, à moins qu'elles ne soient pas 
de la religion catholique 4. : 


Avant le départ pour la chapelle, il est 
fait un appel nominal , et les Eléves, vé- 
tues proprement et décemment, sont con- 
duites par les Surveillantes 5. 


(1) Arrété du Conseil général du 26 juin 1811, 
ch. XII, art. 1er, 


(2) même, art. 2. 
(3) même, art. 3. 
(4) même, ch. XV, art. 1 et 2. 


KO) méme, art. 3 et 4. 
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Pendant l’année de leur résidence, les 
Élèves ne peuvent sortir de la maison, à 
moins qu elles ne soient demandées par 
leur père ou leur mère en personne , ou, 
si elles sont femmes ‘par leur mari; et la 
pennision n'en est accordée que quatre 

ois *. 


Lorsque le pére , la mére, ou le mari 
d'une Éléve, veut obtenir sa sortie, ail en 
fait la demande, en justifiant de sa qua- 
lité : aucune autre personne, méme'avec 
l'autorisation du père, de la mère, ou du 
mari, n’obtient cette permission ?. 


La permission de sortir n’est que pour 
la journée, qui finit, d’avril à septembre 
inclusivement, à neuf heures, et les au- 
tres mois à huit 3. 


' Les laissez-passer , obtenus de l'Agent 


(1) Arrêté du Ministre de l'intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre Ier, art. 5; et titre IX, 
art. 5. 

(2) même, titre IX, art. 2. 

(3) Arrêté du Conseil général du 26 juin 18113 
ch. XVI , art. 6. 
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de surveillance, sont déposés, en sortant , 
par les Élèves chez le portier, pour être 
repris en rentrant, et remis à la Surveil- 
lante du parloir = 


Le demi-quart aprés l'heure de la ren- 
trée, le portier apporte à la Surveillante 
du parloir les laissez-passer qui n'ont pas 
été repris de ses mains ?. 


L'Eléve doit être ramenée par la per- 
sonne méme a qui elle a été confiée 5. 


Si elle nerentre pas dans la journée, elle 
est renvoyée de l'École, et il en est donné 
avis au Préfet 4. 


Tous les trois mois, chaque Élève trans- 
met à Agent de surveillance un bulletin 
imprimé qui lui est remis par la première 
Surveillante, portant : 


(1) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
ch. XVI, art. 7. 

(2) même, art. 8. 

(3) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- ` 
vembre 1810, titre IX, art, 4. 

(4) méme. 
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M...Eléve du département de 
Propreté dans les dortoirs,... 
Tenue personnelle,... 
Âssiduité ,... 
Silence au réfectoire,... 
Douceur et obéissance,... 
Soumission à tous les réglemens d'ordre 


intérieur... 


Et à la suite de chacun de ces articles; 
ces mots : bien ou trés-bien, mal où très- 
mal *. 


C'est d'aprés ces certificats que se don- 
nent les prix de bonne Gosens a. 


Les fautes sont punies , suivant leur 
gravité, de ces diverses manières : 


19. La privation du parloir pour un ou 
plusieurs jours, même pour toute l’année 
scolaire; 


(a) Arrêté du Conseil général du 26 juin 1811, 
ch. XVII, art. 6 et 7. 


(2) même, art. 11. 
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29. La privation de la faculté de sortir ; 


5o, La chambre de discipline pour un 
ou plusieurs jours; 


4°. L'exclusion des examens; 
5». Le renvoi de l'Ecole :. 


Pendant son séjour à la chambre de 
discipline, l'Eléve ne peut avoir de com- 
munication avec ses compagnes, et ne sort 
que pour les heures de lecons, durant 
lesquelles elle est placée sur un banc par- 
ticulier 2. 


La privation d'un à trente jours de par- 
loir ;: et d'un jour de sortie , peut être in- 
fligée par l Agent de surveillance, la Sage- 
femme en chef, et les Surveillantes 3. 


La réclusion d’une semaine dans la 
chambre de discipline , la privation de 


(1) Arrêté du Ministre de lIntérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre IX, art. 10. 
(2): même, art. 9. 
(3) même, art. r1, 
& 
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deux sorties, ou du parloir, pendant una 
trois mois, sont des peines qui ne s'infli- 
gent que par l'autorisation du Conseil gé- 
néral *. 


L'exclusion des examens, et le renvoi 
de l’École, ne sont prononcés que par le 
Ministre de l'Intérieur. Quand le renvoi 
d'une Eléve est demandé, elle est mise à 
la chambre de discipline, en attendant la 
décision à intervenir ?. 


Aucune Élève ne peut quitter définiti- 
vement l'hospice, qu'elle n'ait justiffé d'un 
recu du bureau de la diligence, consta- 
tant qu'elle a retenu sa place, ainsi que le 
jour de son départ, pour se rendre dans 
son département 3, 


L'Agent de surveillance inscrit le jour 
du départ, et en donne avis au Préfet 4. 


L Elève doit faire constater à la Préfec- 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no- 
vembre 1810, titre IX , art. 11. 


(2) ` méme. 
3) même, titre X , art. 1°" 
(4) même, Aart. Os 


a 
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ture le jour de son arrivée , et justifier des 
pièces qu'elle a reçues de l'Ecole, les- 
quelles sont enrégistrées et revétues du 
timbre du département +. 


Le Préfet autorise Élève à exercer pro- 
visoirement, en attendant l'assemblée du 
Jury. médical annuel, qui doit transformer 
son certificat de capacité en diplóme >. 


Les Sages-femmes qui ont été instruites 
aux frais du département , sous la cóndi- 
tion de se fixer dans une commune dési- 
gnée, sont obligées d'y souscrire. Celles qui 
n'ont contracté aucune obligation, sont 
invitées par le Préfet à s'établir dans une 
des Communes oü le besoin des bonnes 
accoucheuses se fait sentir. Celles dont les 
frais d'instruction ont étéfaits par une Com- 
mune, ne peuvent refuser de s'y fixer. 
Quant à celles qui ont été nommées par 
les Commissions administratives , elles 
sont, de droit , attachées à l'hospice d’où 
elles ont été tirées, s'il s’y fait des accou- 


(1) Arrété du Ministre de l'Intéricur du 8 no- 
vembre 1810, titre X , art. 4 
(2) même, titre XI, art. 2. 
24 
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chemens , et que leur présence y soit né- 
cessaire *. 


Aucune Éléve ne peut exercer ses fonc- 
tions que l'autorisation n’en ait été don- 
née par le Préfet au Maire de la Commune 
ou elle s'établit, et que ses certificats 
alent été visés à B Mairie ?. 


Les Éléves de la Maternité , et parti- 
culièrement celles qui ont reçu des récom- 
peuses, doivent être choisies de préférence, 
pour donner dans les Communes leurs 
soins aux pauvres. Les Pr éfets et les ad- 
ministrations locales leur doivent tous les 
encouragemens qui sont en leur pouvoir ?. 


V. 

Les Eléves Sages-femmes doivent avoir 
suivi au moins deux des Cours autorisés 
par le Gouvernement, et. vu pratiquer 
pendant neuf mois, on avoir pratiqué 


elles- mémes les accouchemens pendant 
six mois, dans un hospice, ou sous la 


(1) Arrêté du Ministre de l'Intérieur du 8 no: 
vembre 1810, titre XI , art, 3. 

(2) méme, art. 4. 

(3) même, art, 5. 
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surveillance du Professeur, avant de se 
présenter aux examens *. 


VIL 


Deux sortes d'examens sont offer is aux 
Élèves Sages-femmes: 


19, Devant les Jurys médicaux, ou elles 
ont à répondre aux questions qui leur sont 
faites, en exécutantsur le fantómelesopé- 
rations les plus simples des accouchemens, 
et expliquant les accidens qui peuvent les 
précéder, les accompagner et les suivre, 
ainsi que les moyens d'y remédier. 


Lorsqu'elles ont répondu d'une maniére 
satisfaisante , il leur est délivré gratuite- 
ment un diplóme d'aprés lequel elles peu- 
vent exercer; mais seulement dans le 
département où elles ont été examinées et 


reçues ?. 
Vi. 


; ^ 

2°. Devant trois Professeurs d'une des 
Facultés de médecine, ou elles sont sou- 
mises à deux examens, l'un sur la théorie, 


(1) Loi du 10 mars 1805 , art. 31. 
(2) même, art, 32; ct Arrêté du 9 juin 1805, 
art, 42. 
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r autre sur la pratique des accouchemens , 
après avoir prouvé qu'elles ont suivi au 
moins deux des Cours de V’Fcole’ ou de 
Vhospice de la Maternité. 


Les frais pour leur réception sont de 
cent vingt francs. 


Les Sages-femmes ainsi reçues peuvent 
s'établir dans tous les départemens +. 


VIII. 


Des régles particuliéres aux personnes 
qui exercent l'art de guérir, sont appli- 
cablesaux Sages-Femmes: Moir, DOCTEURS 
EN MÉDECINE — RÉGLEMENS DIVERS. 


(1) Arrété du 9 juin 1803, art. 43. 
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